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Organisation du Burea.u
,d',hygiène de Montréal en rapport avec les mala-

dies contagieuses

Par le Dr Jôseplh-0Edo-uard Laberge
dut Bureau municipal de Santé.

lie départemnent des mialadies conxtagieuses, que j'ai
lPhoiuieur de diriger, ne reçoit pas -de la prfsin -rbi;cailo
l*aide qu'il -est eon droit a-en -at.tu-edre, etI inûme qitelquefois,
je dois le 'dire, nous rencontron-S beaucoup Ude nîlauvalee v«o-
louté de la part de certaans de nos conlf-rè"res, en -tant que la
,déclaration des Maladies cunt-agiueusas -est concenée. J'ai
pensé qu'il -serait -avantageux ,puu'r la bonne -admi-nùistr-L.ion
4e ce département de venir dIui' la Socl.-iti Médicale y
exposer notre uair dai t de procéder, d'atirer l'at-
tention des membres ile ce'tte sowiôté sur dle règbanenît dç lIa
ýcité de MonFrôa-l Nu. 10>5 Swctiuin 31, ýqui se -li-t ,oanre lut:

Tout nbédecin qui a- souts ses suins dans lese limites de la
Cité un. malade atteint de petite verole, de fièvre typhoïde,
d1e la diphtérie out -d'une -autre maladie contagieuse ov. pesti-
lentielle> -doit, dans les- 24 heures, -en, faire ii rapport au
Bureau de Santé avec le nom dut dit -malade, -la rue etle No.
de la maison oit tel malade-,est soigeé, et aussi- d'atirer votre
attention sur l'-article 51 -de la. loi-d'-f-y-giènede l'a 1'roince
de- Québeç qui vouts fait élgaidnient, u'ne obd'igation de dk-
cIaer les eas dIe and-ladies ontaius.Voici le Vte -de
-l'articIeý 51 :

Lýorsqu'unb m-édeéîn, i7onsiate -qu'-unbe personne qu'il à
eté appelé a Visiter est atteinte d'une des maladies visées-
dans l'article 50 il doit, sous 24 heures, le notifier à l'auto-
rité sanitaire miunicipale de la eut-dans 'laquelle réside
,ou se -trouve cette personne.

-Ces iÏôgleinento, -tant qu'*ils ne seront pas aibrogés ývous
font un devoir &- déilarer les -cas de maladies contauses
quit se ienýoontreut 'dans votre ýclientèle, c'est un devoir de
citoyen- que mous avez à remplir et il 'n'est j>as -digne.-de la,
mebe -professk'vr à 14quelle- nous appartenons de nous sous-
traire à cetite-ol.igation, sous prétexte que la ývil-le ne payant
pas les ûeiiti£icats, de déclaraition nious* ne soannues pas tenus*
de nous candk>niner à ces oprescriptioTIs. -O',est -encore man-
-quer à -notre 'devoir de bon concitoyen,, c'est -manque de
,courage,..qu-e de ne pves Ïa-ie ces déclarat2ions, pare -que en
iiouisconformant aux règknenmu-nicipaux -et prouinciaux.
lkYus pourvons mécontenter-4des- clients.

.MeQsi.eusrs, beucoupD plus de la Moitié -des cas- de ma-
ladies conltagieuises n~e sont pas rapportés -au burlean dIle
-maladies eoxitagieu-,es,. la. r-a*so.n prinpcipale, -e~epasà
le oeeCOnn altrecetqee-éci oubli, n oie pasa.

qu"il n'a pas eui les facili-tés voulues, -pour l ai'l. ces décla-

Communiicationfaite à-la Sociétè-Mèdicale de Montréal, Lé-

atosassitôt qu'il a fait ,-,oiiU.agnowtiqiit d& mnia1i
contagieuse-,, chez un client, puis Jets soins de -a clientèle font
qu'9il ne pense, plus à rappotter ýce cas; eli bien, 3o ;btreau
d'-liène a ipensé vous Theiliter ette tàh ex -faisaut àni-
primer des livrets dont yoici qd-usexemnplaires: tes
livrets sont, dist,4ribuéýs graluitement par ile, burau Vygiène
et vous pouvez nous faiire parven-ir a buireau -lo feuillets
-de ces petits eaiio t Ces lîilotG aini fermés founent
-des ca~e-etequi ýpeuvent nous être tramilises wSan
porter d.w, tiin-bra fxt-,]iseuu

Chaque fois que vous êûtes -en. présence d'um cas de a-
ladaie contagieuse, séanctnt, vous pouvez remlir ce
-feuillet et austtsorti de la -dIenwere dFiin client, jetor ce
feuillet ýdans la- première boîtie à -letlt,.e ýlIi epéent suir
vo:tr route.

-Messieu-i's, nous sonlmes tous 4es ouxuiiers d'une na-
tilon, que nous ai-ons à coeur -de voir grandUe àt pro8père.
D4h ien, -que penser d'un ouvrier d'une manufacture, qui
constate quotfildiennementune perte évitable pour le patron
et qugi n'en avertirait pas celui-ci, parce qu'il n'eSt pas payé
pour cela, ou parce qu'il ne peu!t ?as -faire cette 'dolanoation
sans se ýcréer 'des iunitiés. Les -n-uladies eonîbagieuses sont
la- -cause journalière de pertes &vitaîblos pour une nation, pour
une municipalité, cha:cun de nous dQIt donc-se 'faire -mi dé-
,oir sacré de bon citoyen. de faire cette dléclaration. Afin
de permettre au Buxean d'flygiène de prendre les meosures
n>écsaires pour enrayer -lacUdiiusion dle -cette maladie. Bden
-plus, Messieurs, j'irai jusqu'à ïdire que ce serait priver la
prof ession médicale d'un privilèýge et 'lui faine iMnjune que
de lui enlever Cette responsabilté (le la déclaraltion des
maladlies con-tagieuses.. Car -notre, nobleproifession ceimporte
-avrec eilc des -rsp)onsa'bilités -que -vous devons a-voir à coeur
de -conserver.

-Messieours, passons anlintenant .au personnel du 'Bu-L
rean, et je -vous ferai cotimaître les occupkiti-ons d'-wcacun
et -ce qu ôs faisons -des renseignements que vous nous
commau.niquez dams vos déclarTations.

Le- persoiùel du bureau des. maladies conitag.ieuses se
compose- de 'trois -comnni',s de bureau, d'un. claviýgrapîhisîte et
de quatre déivetus edeux inspecteurs dle drains, deux.
iTnmilières, dx-sept mnédecins inspecteurs de distric, du~n
di;ag;iosticien, et d'un chef.qui a à diriger ce îdeparteànent.

Lorsqu'un médeoin, fait -une dëclaration d'une maaeJhe
contagieuse -soit pa)r téléphone soit pair écrit, un -oan'mis et
toujlours le Mme, iniscrit Éur une fedille -spéciale la déc-la-
r't-ion, cette -feuille conitient -les renseigneenients 'suivaints:.
'le numéro et le nom de 'la rue, ka nature de la aalaie, Je
nom ,du patient, le n»m du médýecin tràitant, et le ýnôm dlu
dléginfecteu-r q-ni aura à s'occuper de Se logis infecté. -Ce.
s4',ntMlZautant d'informiations nécQssadi-es pour organiser la
lutte conbre cette maladie coiltagieuse. -Tous les matins~
-um triege est fai-t -des différentes adresses qui nouls sont.
donnéees, on eni fait quatre listes, différentes, pour les dé-
smifecteurs, en groupant les différen-tes 'adresses, af in que
chaque désinfecteur -ait 'à 'travailler dans -un cit -limi>té..
Les'désimîfecteurs,(doiyent:se préseiitèr au bureau à .8.30 aà..
et Prendre les listes qui ont été: pré'parées pour -eux et qui
comtiennentb leur 'tra-vail Cie -la joUa-né. -si le e-tient: reste
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à dnieile le désinfecteur doit eottre une affiche (placard)
indiquant que cette maison est (infectée par une maladie
contagieuse. Dans l'es domiciles où le malade est parti, soit
qu'il ait été transporté à l'hôpital ou après l'inhumation
dans le cas de décès, le désinfecteur procède immédiastement
à la désinfection, et selon que le médeoin de famille le
demandera il désinfectera une ou deux chambres ou toute
la maison. Dams tous les cas il doit prendre et noter dès
cette première visite, les informations suivantes: La na-
ture de la maladie, nom du paitient, l'âge, la nationalité, le
nom du père, et sa profession, résidenoe, nom du médecin,
date du emnmencement de la maladie, date de la confirma-
tion du diagnostique, daite de Favts donné au bureau, la date
où le placard a été posé, date de la guérison, où de la mor-
talité, date de l'enlèvement du placard et à la demande de
quel médecin, nombre de personnes à la maison, temps de
résidence à Montréal, temps d'occupation du même do-
micile, absence de Montréal, combien de temps, nom et
adresse du laitier, nom de l'école fréquentée par les enfants
de la maison, ou traité, à l'hôpital ou a doieile ?aIIuse pro-
bable de cette contagion, état du sous-sol, du rez-de-chaussée,
premier ou deuxième étage, condition de la maison, com-
ment éclairée, ventilée, où employé, avec combien d'ean-
ployés, fosses d'aisances à quelle distance, avec ou sans con-
neetion avec l'égout de la rue, cabinets d'aisances.

Tous les matins cet employé fait rapport au départe-
ment des maladies contagieuses, du travail qu'il a fait la
veille et il prend une nouvelle feuille de route et continue la
même opération, tous les jours.

Dès qu'un cas de maladie contagieuse nous est dé-
claré, une fiche est préparée portant un numéro d'ordre et
contenant toutes les indications et les particularités propres
à chaque cas, afin de pouvoir trouver cette carte sans perte
de temps quand on en a de besoin. Elle est enregistrée
dans un livre-alphabet sous le nom de la rue où demeure
le malade et porte un numéro d'ordre, cette carte porte
le nom du patient, son âge, la rue et le numéro de son do-
micile, la date où le cas a été rapporté au bureau et par qui
rapporté, la date du commencement de la maldie, le nombre
d'habitants dans la maison, la condition de la maison, lagrandeur, le nombre d'appartements, comment ventilés,
comment éelairée, si envoyée à l'hôpital, si guéri, par qui la
désinfection a été faite, l'état des drains, si éprouvés, en-
tourage.

Pour Ifaciliter la recherche de cette fiche nous a'vons
une couleur pour chaque maladie contagieuse, ainsi le bleu
pour la fièvre typhoïde, le rouge pour la fièvre scarlaitine.
le jaune pour la variole, le vert pour la rougeole, etc. Ce
travail est fait par un des commis du bureau. Ces fiches
sont conservés dans un cabinet spécial et si pour une ra-on
ou pour une autre un eitoyen de Montréal désire savoir si
telle ou telle maison qu'il va habiter ou qu'il va acquérir est
une mvaiso nsaine ou non, si cette maison a déjà été infectée
par des maladies contagieuses, nous pouvons le renseigner
dans une ou deux minutes sur l'état sanitaire de cette
maison, depuis le 1er janvier 1906 jusqu'à ce jour. A tous
les ans de nouveaux renseignements s'ajoutent à ceux des

années précédentes et dans quelques aamées le bureau des,
maladies contagieuses aura un précieux casier sanitaire des
maisons de la ville de Montréal.

Nous avons deux employés qui, après que la maladie
est finie vont visiter les maisons où il y a eu de la maladie
contagieuse, ces employés ont pour mission de voir dans
quel état est le système de drainage. Lorsque des défce-
tuosités sont constatées a-vis est donné au propriétaire
d'avoir à remédier immédiatement à cet état de choses, en
oultre ces deux employés ont instruction de s'informer du
travail lait par les employés qui ont été chargés de cette
maison s'il se sont acquittés de leur mission avec zèle, tact
et courtoisie, toutes ces observations sont notées soigneuse-
ment.

Un médecin visiteur est à la disposition du public, soit
pour aider aux différents membres de la profession mé-
dicale, lorsqu'ils désirent fairýe confi&rner leur d·iagnostique
par un médecin du bureau, soit pour voir si des mesures
efficaces sont prises pour empêcher la dissémination des
maladies contagieuses, soit encore pour aller visiter les fa-
milles Pamres qui n'ont pas dc médecin et qui ont des
maladies contagieuses à la maison.

'Deux infirmiè'res sont au service du département pour
traiter les enfants malades des écoles, pour enseigner aux
mères de famille comment appliqu r les traitements pres-
crits par les médecins. Ces infirmières ont instruction de
ne jamais prendre sur elles d'instituer un traitement ou de
recommander dans les familles tel ou tel médecin en par-
ticilier. Si les autorités scolaires le leur permettent elles
traiteront aux écoles les enfants soaffrant d'affections lé-
gères, par exemple, dartres, pédioulose, ou quelqes-bobos.
Ceci permettra aux enfants souffrant de ces affections de
suivre les leçons de leur professeur. Mais lorsque on ne
permet pas à l'infirmière d'appliquer ces traitements à
l'école ces enfants atteints de dartres et de pédieulose ne
peuvent pas rester à l'école où ils exposeraient leurs con-
disciples à la contamination. Les infirmières prennent aux
écoles la liste et les adresses des enfants qui ont été ren-
voyés pour cause de maladie, elles notent le diagnostique
du médecin et suivent ces enfants jusque dans les familles
pour s'assurer si les parents les font traiter, ou engager les
parents s'ils ne lont pas fait consulter sans retard leur mé-
decin de famille, elles vont aussi, ces infirmières, sur un
ordre du Bureau de Santé visiter les familles pauvres où
il y a de la maladie.

Enfin dix-sept médecins inspîxiteurs de district com-
plètent la liste dos employés du département des maladies
ontagiuses. La ville de Montréal a été divisée pour les
fins d'inspection en dix-sept distriets, un district pour
chaque médecin. Le devoir des médecins inspecteurs est
de surveiller au point de vue sanitaire et d'inspecter' les
écoles, les manufactures et les domiciles, ils doivent donner
tout leur temps à la ville de 9 a.m. à 5 p.m. et il leur est
interdit d'inviter les enfants à aller les consulter à leur
b(ureau, je n'ai pas encore reçu de plainte sur ce sujet:
Aux écoles, ces messieurs doivent faire, autant que possible
une visite par jour; ils font au moins deux examens géné-
raux par année de tous les enfants; mnsuite quand ils se pré-
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fetnti à 'lécole ils ne -voient que les *nfanlt, qui olnt êté
lbsettsOt ou c que les iUtu4iîr rlt ateuuts de

quelque Ma-ldie cit'agiellee, ils peuv~ent -encore procéder
di'ifLSe1uentsi c'est le déer lit çl ii rectour dle l'écoe; ainsi à

-tous 'les Jioute ls eïîinr totis les élèves d'une lsg
un11e cls-3 dans chlaquie école, quandii ils- 4U11%out te Ceévt
exitieîi danrs illne èCole ils reeoniv,,1 ncevolt enî1eet, ii'

dcsiejuoiiqti la. fini ile an'.
EiS 611t us polir 111W.sin, 'IiX fois p~ar aDine, de

-fiire une Vi.Rite eccnnlèt'eséle ddc S'I.sitiror de(S wil-
ditioil, liygiéiiiqtues Je ces é~'e~ o~uisrmmrn
des eiifiînr ts mlades Ott~apcpe ils reoia ade l ux

d>i1recIteurs de ('eile ellevoyer i-4 temPaui.lts, dans iewi' fali-
îs~l et l oinnent aux iiii. u. ýiaiih~'ornie pour leurs

pareil ls indiquant laocti don t île esoîl.t avec prière
de consulter leifîr médJL]eiin de 'fi-î.1lle.

l>en'dant les v Acùuces 4'êté e.1 'mssieures ont! li~t es
(Iif.férentti seiits pullbhies1 de lotur quartier 'et se eont
asurés dlos coni-tionis l'yiéiii-c, (le ces alscnnse
conim onties règicunents municipauix et provinoiux y isont
observés. Ces~alscmît sontl: 'le% épiics, .los étiauIx
de lbouichers, -l'es 'buagreles Sallons d'O toilotte, -les
bu-anderies, les ]flflfufactures., et 111%,hie les Srùfuigcs îIe nuit.

&SLe fleignoinentï quo le bureiu dI'flygi(àne ax obteluis par)
l'entremnise -de ces aiédeo;inispe.ex de 'district Sont do

-la plùlý lhaute importance pour -la boane adiniistratLioni du
bnreau. IDe plus, l'influence mnorale produite par ce itraviail
d'ispection -est énormie 'ta<t dàns les écoles qute dains les
R!beîe]'S ou au testIÉb'hssellnents 'pulIics ekst ilni excellent
moyen de faiwe conn«IbYre et observer la. Ili. Par exeminpkl
il, a été conlàtnté d(ans ibien -des axuacnrsqute, les em-
ployés n'ont à~ boire iqu'une eau inalpro)p re, que -les cain.c.ts
de ces mnfaotures sont &ans n ét«%t dJe mailproprûtýé tout
ii fait ;antihyglénique, que ]pUeAque twtes les épiceries
gardent l'O lait dcans. des enritsirrpies.4\ sa -bonne cou-
servattion, qu'on lhseexposés eux eou1u1s1 d'es pouesières
d'es ý.ru0S -et des a.nian1a.X 1u eýlI rrent paur -les checmins, les
pro& its ahiintaires, -quie, dxnIS bena(1eeu11 dO ýSùqo'ns de toi.-
lette oii fait 'fi des isoins ie, p)rop:,el que l'hygie cou-
ma;nçde, que beuncoup de ees. wetiseiet~sn des pro-

-~gte~sde in.-!"aci es transisi'bl~ éabisîe onit
(lu aisde q-dir~. t état (le choses qu gielqules-luns onit

Viebmkdié dans .unle àetiemsr ~ ces sutjets ce plainte,
&.auttres- ane «nt ri fait-, nYaisý ui ne s&conde vidite n1ous

.ýbtiend-roiiscdavantage et nous finironspa btnreamui
à force de rép4ter et de ré-péter aux gens que -telle ou. 'telle
piýatiqiie est -couaai"ble;, ils finironpaý s'amender selon

leoéresritionxs fdes regloiueutts. Cos- nmanières, de pro-;
céder. son t eu qu'e desq mesures d1rtoieulee et- coerci-
tives. Dans les-éooles nous ne 'rencoatrons plus aânlitenaut

*(de p*d-ioulise !bien. rarement de l'a. gaie, k«s en'faüts smnt
ben~ou pusproprs et d'anis .to ttes tles an'aiiot » d'ëd-aca-

~teules -tlb~et lfs chalises Sont dlisposées de Ml1le f-aýoù
que -la -dinevent dq. gauchle. bes, ucl&o on zin
enieoxnbrèes, plusi*eur éeokdà en-t.'-filnies de -système de Vený

- tieàtkoi -qu'i ee'ssoxt -pas itouïs efi eil. est, vrai, xnais èfi
iy, *l Progrès cortaidérable,

Avc ete rganisaion -que noras avons mainteaüt

depuis bientôt den.\ MIS' nous povons ltteindlrie I le anM -e
sourec. 'Si le foýYLr d'netoje .ped la gale, cN)nnIII

expiliplec, existeù dlans quue anamufwetitre, les pli-ronlti trans.
portent CCLite -)w40k da1u11 la failleI ýft (le là leS 'etfanue -la

transI-,portenf t ùlélE 1"1 bienl, pqlie énlt'riqî ýle soit
le treiit;ewuL d'tl u nfqlllt frquntn ue ele, il 'einr

iioutjctis ve lat galle - i ý>ee 'pIrelnt.s père, inéix-, rroit
SooIu', '11 se tu trafiteri et 1euX&ivftr~îeott-1
jourlur 1- Staliek -i I 5s')nrcc' de l'&vbo St qi l'atAlier,et sýi là aueu'ncfat teti)n net~'s pou, lti114,er lit contýiùroIl,
Déè' qu'il est à notte c'onuiaiesauc que los etifants rqun
tant telle et tolk ed'libtî, une l'inison inifeictée par
los matiladies Col ieu s 'nouls "préeon ininiiédiatwineat

'l'spe.tuî-dce distriet ilie ce fait, et neu~iprèv'ieult ian'nuèý-
dîateincnt le princeipal do l'é"Colr doit o pas re0evoh' cesl.01

'Faute 'exposés à Vtro voutllnme. I)1liieuetls Riué-
'deci-s ins;pecùolUs deo distuîct ont1 fait î'unel empiiète 4,1318
leur d12i llnet 'respctif qur le ii«ibte et, î%ir la cause de la

'fièvre -typhloïde qui eisôi cuetne. à Eoéa.Is Eontt
allé hiz toits nos coirirérao t leur alit d4iincllé collubiS. (le

cas -(eL fièvre ty.phoïde ils avaùint -braité depuis le 15 octobire,
si 'étit ble dela fiVre ou aie autre afcetion, qel ti

la causRt probable, (le cotte, aIrfftioi s;'Ils 'avaiienit décliré aut
buxean. d'hyýgiëine ces cals de anlde hbien,ý niessieurs,
niouis &%Ions èothi!Z que naou-S ynio aïfaire Wici et Ibien. 41

ýde la ià-v.re 'typhioïde -et quii a ilgn à l'<àlAtt uépidêmique
dIans cetalhns quIartiers de0 la villo le dc fontrêail. Danis un
de ces quartieis nousi cwous trouvédpi le 15 oc:ýtoybve
jusqu'aui 1 jpiir. 625 cas -de fièvre 'typhoïdec, et etur cenoinbre il ni'y en awaitL que 20' -do raioté* Lacsod
linifetioni est probaibl'emelnt 'leau do 'la M. W. P. Co. q1li

altuanelte 'ces qutartiers, c'est dû ù l'inspection rmndicalle do
-district qi nous 'avens pui connaitn'c l'tat dle chose ab
et mnettre lit popullation onl gatrde contre les -daingers qui l'ont

mniacée, engager -à prendre -le mesuqe 'ncsars orSe

dc la fiche Plus Iliaut [nentlinée et que ntou$ appelbons fi,c
de inatadic, il y a 'une antre fiche qui sert à eirr-eginrlie

-travail 'fait par le -buireau pouri enrayer la diss&nlination de
la contagçplin de mialiqon àt maison. C'ette 'fichec portè le nomii
et la da-te deI la. vi-site des médeins, kha daite de 'la ýnise en

quarntanela. date de la désiueetion, le nom d'e 'lofficier
quI a reçui insrîuction d'appliquer ces mneaures prnWeniives.
prescrites par le ilburreau. d'hygiène, Vétât; sanitadr-e de la

bftsipar qu --ll t isiUée, les écoles et les mnuf-e
tu'î'es fdôéquetéetës par les niemwbrùs de cette .1affl -le, 'cette,
carte eost prépa!'ée parT le troisième (5oinmis que nous avons
danus làobureau et -sert -à contrôler le 'rvi'dsepoé u
dé,parteanen-t ds'aaiscna'ss

J'esère runssiursqueoniniss nt m' orlganisation,
eonuaiiesant 'lé fonuctionnemient de -cette organistiyn, a

'prîef$Sion ni6c!i'ýale -voud.ra -bien nous, 'acçorqer 5toec~l's
sRistaù,rôe qule pffls sommniee en dro~it -d'esp4rmr d'1elle.0 jevoule 4exnande bien instaumment dle -towjouu'g d&darwar biôzt
réýgn'ièrmeet 'Vos cas de, Mnxlidies contagieuses. C'lest 'led

~point de départ de notre. 'tr*ay.al pour enrayer la, <liss-
mine.tionl de la contagion. 'ids xosde go-vofbre on
eût connu la ma-rchie -envahissante dle las fièvre typhoïide
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dans les quartiers St-Illenri, St-uéo.e St- Doni., De-
Lornrner, nous3 aurions pui (Atenir uloiýs rce qipl»o a obteiu
deptuLi, il'rrê vl 'pdme ar aujourd'hui, je Suis lieu-
reux dle le d'ire, Pêpidénio <J Iimînueii à tou)Is les jours. ('e.s
,déclarations il~e sont que pouir le 1bureau et rien ne. tanpt
-aut (leors, et ,;i quciquofois uun ployé c'ae,.iii-t une i.I

tion qui soit de nature à 'u nire taupre de votre
li:tlcest e.ontm C le.,IJ-t u 'il111 ab 1tçt.,S dlu

départenient et je %ous pic .1 lu nous eu i viLir au'tut
110118 îéd1<*rn iiflhi-liatviII. ut.

Il lue reste', Aesem~,~ vous i eniei er de .lt(le
bieiiveil-laiitÀ, attention. Si %,.'us iVszObte-ni r quel.. it,
renseignenients upénetiq je, '-iis àCI ýtmî' oIntie l'
positionl.

0-

Clinique Chirurgicale

Les perforations initestiales dams la lièvre

typhoide et le-tr traitement chiruirgical

PAR M. LE, PROF. ouENîu

Le 3 septommrbieo 1909, M. le Professeur a'ééP
Daval 'est appelé a-uprès d'un enfant de douze ans, atteint
dle fièvre typhoïde qui a ét pis- bruisquc-ment, l'amviub-
veille, d*une -vive douleur dans la. foss,.e iliaque droite;
quelques vomnisseanents se sont produits; l'état iL a
s>s apdmn aga et le pc'it ia-ilid(e plésentc le ta-

bleau, comlp1Le de la péritoiteù sepffique dIUf-uise: nez pmncé,
yeux excatrvéISZ visagçre anxieux, regarda éteinf, r-espiî ation,
couite, pouls à 130. M. Duval digotqeune perfo-
raition. intestinale, -6t inalgré l'état grai'Q o( d1esré
pr.opose -unel iinterveýntion ii uri d mmIi.~ n
incision pratiquée idans la fosse iliaque droite donne issueà du. liquide loucthe, de couleur -bou-fflon saîle. La ter-
îiniiaison de l'intestin grêle 'est aittirée dans la. plaie, e
l'on trouve une penfora-tion -unique, linéaire, dle 'trois -mil-
liriètres, sigatà 7 cmi. environ de lageiléo-reoecal,
L'extrêmne ~rvt des symiptômuec ncoestn n nevn
tion aussi -cuuite que possib1le, 2)M. Duvadl se conite.nted'x
'ténoriser l'anse perforée; il draine lirgemne.t et fait un-
ipa&nqcmnat. Des inljections (le srn.e 'uke~'h
sont pratiquées.

Le lendemnain d'uéioai i est idéjà très sensi-ble, la,
langue est humide, le pouls à 100, la plaie e.zt lavée à
l'eau. 0o±ygg6ée, les drains et le pansement soni chiangés.
Dès le milieu de septembre, île petIt malade pouvait se
considérer come gué1i, mais son anse initestinale est
,toujours hors d&t- vent-re.

Les pedox.atio-ns intestinaies au cours de la fièvre
'typhoïde constikbent un aeident 2xt-rêmenmet imnporant
à bien conxuûdtre. 'les sont très frýéqu;en-tes; la plupart

des imalades meutrent, sans être opérés, l'intervention est
l'inrfinie(, ex-ception, et fropendiant ]3uizanclX a pli réunirr dans
sa thèse (juillet 1909) 692 observeations de porforaion
traitéeschuîgalonn.

IParini le,; byphllipes qui mneirent, :10 'p.,., d'après
Dieulafcy, mieurent de l)Ciforation. .eliailtdmesse adsinet
;que sur cent nalades afiteits dec dotlié-nenirie, guéiris oit

no, 2, ontL cles pein fw'ationus; la pî'op>imtion, est encore
plus é1 -é d'aprèe 'hcs statistiques 410 eBu:izardlc (3, 73 p.c.)
nt celes de Ph~t,rsùn (3, 7 p.'e.). Un qiualadle atteint de

î'è'et-yl<'hoïde a, donc. trois eîuancc-s sur cent d',or-tune
r'erartion1 Qndls i ute soient les soins donnés, la p)erfo-
,rationi potit sé produire (Vaq~uez) ; seule, d'après Chan.-

tîie~,la sérothérapie avait une influenice, prêvewti've
heureuse. La proportion dles perfixations ne serait plus.
que dle 1 'p.'c. chez les mial-ades, traités par dbe séru»n aavti-
'tyliique. La coni-piiution surinwt au. cours deu fièmeres

trhdsles plus b)énigmne-s (fè!Calubu)ittoire).
Elle est due Ic l'utlcérlatàin né-roitique des plaques

de ellyer; le péri-toïie est abteint -par le processus lucé-
rati (Ch.nteesse, mais la penlfora-tion est souvent très

pctite du côté de la -séreuse, et ne dépasse pas îles dianen-
Suions dun tête cl' iingle. Ce fadt est, très inité-ressant.

Laî perforation s'observe à toutes les périodes de. la
dotmiénenItérie, m-nême pendant la ;c:nleeiice; niais elle
est surtoitt fréquente au. cours, du 3o ýscpténaire; la, Star-
tistique de Buizard e9t îà cet ég,,ardl tout à <fait dé"nins-
4irative (50 p.c. dans la 3esemaite 27 p.c. dans la 2o, se-
mnaille).

'Une. perforation s'étanit .pcdu.echez un 'typhique,
le pronostic e,>t évidinnient -cdes plus -nau'va-is. Le ina-
lIode est, profonidémient inifecté par les toxines, du bacille
d'13bertb ; la ccinstipa.t.ion es-t- rare, ehez les ypi'ue;elké
existait chez l'opéré de Ditval, et cebte ec-onstance hieu-
reuse n'a probablemlent pas été sanis l infueree sur .la. gu&
anison- après une intervention aussi tardive.

ad- ans- la règle,1è c'ýest -une 'diare septique que
l'on obserive, et les mairsliquikies filtrauit dans le pé-
ritoine, g àc la piedte -perte dle substan-ce, provoquent
l'éclosion d*"une péritonibe des pkus graves entraînant la,
mort au bouit de quelques hueures parfois de :queiýques, jours-
aui plus tard1.

11 fillut -bien saxi.'ir cepý'dcant -que, la ltri'a.o a-
ta-le -n'est pas constainte: ôu. -tr4'ouvé qi Yaultop'ile de cer-
tains mnailades guéri spontanémnenit d'une fièvre, typhoïde,
dceS cicatrices péritonéales au niveau. des .plaques. de Peyér:
line PérUionite per*for-ante avait -créé- idesadéecssf-
Santes av-ec l'épiploon oi une ýans;e intestinale. D',autresà
foie, on assiste à l1a, fer-mation, dalns la, fosse. iliaquie droite,
dýun foyer de -Péritonite circonscrite donnant issue, quanýd
on l'incise, à du pui$ très fétide: rlIuffier et Jiaritxann, en
ont rapporté des -exempl'es. La petit'essje de la peti-ora-
'tien explique -tous les cas de guéris*on sp)ontanée:ý quand
la per-te de substanice, est éteffdrw; pas, de dàfenýse poÉsibie-
la grande cavité s-éreuse est envýràhie et la nuort iné'itabe;
'quand elle -est très petie, unle fàible- qu'antité de liquide:
septi4ue, arrive jusquVuna péritine, et des adh-bérenees pro-

tties on11 le temps de s',orgainism-r. C-haieinesjE, qui a.,
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Es-sence de Pepsine Fairchild
L'exrait de l'Iodure de Potassium.,I L S résultats des travabx de laboratoire concernaiut les. relations. physiologiques et

chimiques du sue gastrique et de l'iodlure de potassium ont été parfaitement con-$
firmés par l'expér-ience .cliniqtie dans'- remploi de l'essence de pepsine de riair-
child, "'extrait du suc. gastriquie",.,comme véhicule de ce rméldic .ament important.

1Touts dose ordinaire d'iodure en combinaison avec cette essenceç ne donne lieu. -à au.-$$cane incompatibilité*. Par exemple, dans un Mélange repré'sen. tant 5 gi-aliis (en solution
Ssaturée) avec une ~~Àlèiê,.à thé d'essence, il ne se faift -pas de précipîté les*1p enzymies de-

meurent soluibles et ne sont wullement affaiblis. Un tel mélange démontre. (1). l'action$
caractéristique de l'Ess~ence dé arhl sur le lait et (2) l'a ctidn pro téolytique de
l1E ssence piure, conformément au réactif -de la Pharnùacopée des Etats-Unis.

Comme véhicule, l'Essence masque d'une manière agréable, le goût dle l'iodure et en
favorise certainement lai til'érance, et les effets physiologiques.

FAICHID BOS.& FSTE , 'Er.ssence de Fairchild pour lPadrninistif¶tion c'e l'iodure de
NEWV YORK potassium Sera idresçée aux mindeciîns qui en feront la degiando

Nve evedntpa u, Ddotailir.
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AFFECTIONS. HEPATIQUES
Congestions et Troubles fonctionnels duFoie

B OLDOINE EPARVIERDU> roie, DESî RUis DEA1119oma
Cranulee - Non Alcoilque' - 'Soluble iONIE DES ORGANES -DIGESTIFS, DYSPEPSIES

Contient tqus les Principes du. Boldo Frais on cmri" jA.~& 1 I ~ T~3DOSE À -PEUX À QUATRE CUILLiRkESeÀ CA PAtR, R 1 A Éiti DE. CHtQuÉ REPAS

PILULS EàAVIER -(CAsicARqA EA JR
Prescrites avec un-succés constant.par le Corps M"il depuis elus de ivinit ans dans tous les cas de

CONSTIPATION - Atonie intestinale - Hêmnoriho7ides -jaunisie - Grosse Allatement.
Pas de CongeMtion, pas de CoUques, pas de D!arrlie,* pas. d'Acco'utumace DOSIC:-UN I PILULE1 chaque soir-au.répas

ECHANTILLONS ORAITWT M.- ~ dCSE PlA RMACIE DE CARY X68 MRUE RTEAL.EI

-a m

AFFECTIONS DELAGRGE
La:ryngites, Pharyngites, Amnygdalites

Toux nerveuses
Picotemuents

- Chaque Pastille,
renferme exactement

Smiligram e eprincp actif.
0039 s A 12 par jour uvntI*e

à prendre conmiécutiveente
DÊpÔTè: A. HOUDE,9,, Rue DieuPARIS. DÉTAotsIaneahpsêa,-

HA EMATOGEÎ "R 0,L A, ND
N'a pas. d'égal comme nutritif'-et reconstituantpu Àfnse adultes

P.armi -les nlombreux médica- -Rien autreq4uéL'HÉAEMOGLOBIN
fleu *alLpureet ron-dlueéquicontient lesi~ ~ rop.riétés' actives nmédicinmaleqs. du.fer,*Ments po.ur'l'Anémie, la.Debilîtë j ,iUf.c. ileamiOgI l -lbiDimefl duphosphore.î et.dusouffre, eh' combi-

Nes elastueec riaison -nàturell& organique, renforcit et
'~'~rvese, aLasitue, tc.stimule.

ANAYSE :25Octobre 1904. DI1REGTIONS:
' HA EMATOGEN .Marque ,ROLAND" contient 40,56 p. 'ENFANTS -, -2cilééskthé;.eo lâe trois-fois -par Jour.

d'extrait 5,05 p.c. Nitrogen, 31;56. p.c. Alburtien, 9,OOp.c- -AD.ULTES,: Une cui ,llêree i table troi foi a orExtrait Moins -Albumren - prendre apès les principaux repas- dans. de-'eau-froide, du
(Signe) 'Dr ALEXC analyste certifié. iocoa- ou-dur In.

viii
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ilsisté sur ce ni4canisineQ ife gatériwoi spontanëe, lui ne-
eorde Peut-être 'rop d'bnipovLa1nce: :on Pouîrrait d'après aui
se diý,Tenter (l'intervenir dains les peÏ'forjtùôns ne se tra-
durisant que ar une téactio± peu vive., et se contenter du,
stimuler des défenses de l'organisme Lai injectant dut nu-
edémodie dc souade, substance éliuinoniment luoyoôe

M. Qluénlu n'est pas de cet a-vis: il estime que danm
le traitc-ment dles perforations typlîiiTies, l'avenir appar-
tient à la chirur'gie.

Les premières statistiques optraîtoires étaient peu en-
eourageantes et donnaient -une inorÙaliK, de 90 p.c.; les
darmiers rlésuitats publiés sont bien meilleuirs, puisque
la -inoritait)é est tornbée à 63 ,p.ce., et ceùte a lîîvenest
KIdue sur,4out -à l'intervenxtion Plus lhûti.ve.

Mais poutr intervenir très vit-) le diagnostic -de per-
* '~fora'tion dý'1 être très prôcoce, et c'List ici que lesdif>

DP'hitbitude, la peliforation dl'uni viscère creux intra-
abydom'ial (estomac, appmndice, intestini), se. tra;duit par
un coritége de synaptêmes tout à laitcaatrtius
douleur vieen coup dle poignard, défense nmusculaire Io-

* calusée, symnpt&mes pôriltonéaux graves. On r&trouve 'tous
ces signes klans les peilforationz tp'hus mais on les
-retro'ivýe très atténués.

'L>a douleur peut, être beaucoup mnoins vive, car Je
* maladç, engourxdi par les toxinies éberthiemîes, réagit mnail;

de plus, la :plpàrt -des -typ1hiques souffrent déjà duli ventre
de par 1?ulcérotion 'des jýla:ques de ?eyer; leur ventre est
ballonné, -leurs -muscles abYdo'minaux p-sou moins con-
tx'acturés. pu

Les dilfioujltés féeles consistent donc à di.fféýrenýcier
la péritonite par perforation de la péritoieitc sans perf o-
ration existanit déjà chiez beaucoup de 'typhiques autou -r
des Vlaques de ]?eyer ulcérées, péritoniite dont les chirur-
giens ont souvent constiaté la préselice.

Fin présence de ces. dÏiiltés.i on s'est ingéniéà
chercher des symptômes prdbants; tous- les auteurs in-
laistec. sur-la défense musculaire coïncidant aivec une alté-
ration de -facie s et une,ïdouleur ans la fossci iliaque droi-
te.

-Dieuiafov afdclr que. -les malade. atteiuts -de -per-
foQraEton p ésentalent volontiers de Il'é'plepsie spiuale,; a;-vec

denomberuxc rnédecinB, il accorde une guande valeur &a
Zflmaisrenti thiermique brusque. à?4ais on ne doit Pa,
oublier que l1a. lièvre typhoïde peut avoir une -défervecence
Erusqiie. LrhémoI'ragie_ itestinale. s'accompagne égale-
-ment d",,nèi chute de -lia .temnpérature. -1Gnf in, M. Quénu a
&àcité l'exeém!le d'un, enfgiit de 4 ou 6 ans, -ma.igre at chétif,
ýuprès;1'duqueÏ il ut appelé 'pour des klouleurs -,violentes
dans la 1-os2e iliaque 4iýoite. Le ûherniSète était.tombé

: 5p6 On povat'penser à une- perlforation.. M. 'Quénu
8%ab3tbt geîpendant; de toute dntervehtion,ý et :ài s'en 'trouva

- - bin; l yavait pââs de perfora-tioni 'et'le-m,àllaae guérit;
r ~~pour atténuùer les d6uieuÈs abdoniwaies, on aat piu

dee la glace - ur1 le Ventre, et cette applicatin chez un:1malade: très amagigri, à paroi a~dmiale très. mnire,' avai

suffi à provoquer un &Wbeimllnt thermique considéra-
b(le.

L'aibaisseîuent de lui 'température ne4;t; donc pas c-orix-
Uzut.; l'accéléra tion& dit pois ne l*est pas daw'aituge; on
tIN)tive, daue leq Bulletins de la ,S5ociélè, de' Chirurgie, -ne
observation rol'erinauit Un typhiqute atteintL depuis trois
jour (le pér-itonlite par porforation, PL dont Ies'pouls, iw dé-
passait pas 77. Il y a, trois an, M. Quénu était n'ppelé,
ù l'hôpital Paq.tetr, a-uprég d'une Jeune feueatteinte
d.e 'fièvre typhoïde et chez laquo1ile en craignait une per-
ýorat1îox; -les dlouleuir8 abdlomlinales Lýtaient joérele
i»uls, bien frappé, buttait à1 80. fl. Quénuit n'intervit,

SOr, le lendemain l'état s'acrgnwai> briî,ýqueuîi.'nt;
-la malade mlouirut, et à l'aio*pshe on. -trouvaMit une1 jper-
doration,

Les signes cliniques ôltant en dé1faut, ir a chierché du.
côté do l'exaimen du sang, Inaiq J.l lc'ucoe.yltose e.ýt loin
k1-êtruj, constante; il est. des oas où Pon a, au eon'traire, si-
gnalé de lat leucopénie. De *p1'uo, la beucocytose est tar-
-dive quand elle existe.

9J'out d-ernièremnent, un cliuri n aêricain a pro-
POé -deux ntoui.ýeax signes.- Un iauuillttnt l'abdomen
au moyen d'un stéthoscope appuyé- un peul braELquomieut
-au niveau de la fosse iliaque droite, on entendriit, ciez
un typhique atteint de perforaitin, dle 'petites cr*piations
dues au 1pasage des gaz filtrant qi trawvrs la perte de)
substance. Ce symiptône est -epmt-êtro oaractéri9Liquo,
aiuais sa recherchle est dangeoreuise. Le second Rigne ne
r<sente ,pas cet iniconviérrient; il consisterait dans ce
Idt, -qrzî, Jg iésistance .musgcu:l'aire localisée conoLatýe danx

'le qécu-bilus dorsal se déplace lorsqu'on fait colle hcr le
-malade sur le Côté gau2lhe.

-Cette g-nd i vai, t e s âptmes aixquels 'les *dif-
férents auteurs attribuent de l'importance est la meilleure
preuve des difficudtés du diia.gnosLie. E~t de fait, les db-
sétvations abondent dumn lesquelies des dhirurgiens, in-
ýtervenant pour une 'peiforation cliniiquement -diagnos-
tisée, n'on tt rien trouvé (Tuffier, Morestin, l1ocliarâ, Pou-
cet, Sieur)-.

Dans -,,& ocemnmoation à la, Société de Chi!Lrgie,
'Chantemesse déae qu'"l 'iexigte, aucun isigne, &,
perfôration -qui, à lui seuïl, sodt certain, ilkessaire e pré-

Il est des cas extréniennent exnibarraýssons. et ces cau
sont précisément ceux qi xont triit à Ides, paiforat*ions
punnetiforrnas, les Meilleures au Po.'t d'a. vrue de )?.in-
,tervention chirurgicale. Dans les 'grandes perforations,
le tàb'leau clinique est complot,. le- -signes éYidents, maile
'l'intevenbi<n est beauwup moinsefic.

En présence dé ces difficultés, certains dhi-ru.rgiens;
ont proposé la laparo«it~neeilatie dans- les, cas, dou-
teux. Mais une Sem~blable opération est-'Ue inoffensivre?
Iochard. a ra*ppoýrté- une série de -5. cas .d-ans lesquelis oll, e;a
pu être rpratiquée sans dom-mage, mais'd'autres sat;ii-
ques. sont -1eaicou[ýp moins encou-ageomte-s. En'i Améèri-
que, à Pensylvênia Hospitf, 93 typ-hiques' ont été eopérks':
74 fois on a 'trouyv- une ou plusieuïrs- pérforations, 19' fois

l proainn'xtatPas-;.,or,ý Ans 'ces. 19' cas., on, aen-
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rogit,é Il dêô.La monrt est-elle stirwoniie dii fait de
lintervention out du fait de l'-lto de la. inualukdie? Les
observationis sitmuettes à roýt égaffd, fnai 1îýs chiiffres
n'enl rcstc'nt pas -moins troublante. Ii 'et eertaince.it
pas inidiflérent d'opprer n t.yphfiiue et ide soumnettre à

l'anesthiésie généerh;$'.ý surftnrtt à fl'anesthésie ciorcyforiîni-
qýe un inlOîFd' dont le foie r-:1 toulilé par' les toxcieg du11

Qiidile couduite finit-;Il ônw'ii teir? Danus ufi eits où
do diagiostLiu serait uinii pasq .eitain, inais «rh~1,M.
Quénu li'lhésiter'ait pas àL opérer; on d'u ter eî'ne, le
doute, d~pislui, doit pluîtôt profitr- 4à l'iintierveitlii.
Solieri,' de Sieline, est très partiqaln de l'itervenltion dn

les cas donteux. jMI^Wne si l'on ire trouve pns% àe perfora.:
tien, on peut rendre au ilnalah'd ths gî'aldff rics;o
<découvre presquie 1toujours, -le pti-ts 'foyers ýde péritonite
prîépeî'f ura îîh', d' S rl ieri prop>se lenou e n segynent
léjlltrYdi aituu' dû Fianse iinenavée, de miani're à 'lui volis-

lituer un e ga-ilne protectice b)iologiqu ornent dfnie
L1opé'ration état déidée, couniuent fauit-il Fxc

Bouicher. qa pfraiotel est évidenunient le but à
atteindre, mais dans la pratique de nombreuses difficul-
téssugset

Des ittllérenic-- pariétales ou iiite.4Li-nie. peurvent gê-
lier l'exýté-riorisation de l'anse nitalade, indispen1sabl 1ý polir

dPete'les entîu'es. Les points màc'onnqax i
sé,ro-sqéreux -au moyen dlesquels on womble la perte dec

str'bstancA 'le tiennent pa.s -toujouîi's; les bissus qu'ils tra-
'ersent sont malades, friables, et leu sutures cèdent. Elles

-Ùen prf'oisc tout de, suite, parfois après quelques jlours
seu.lemneift, et le -malade meuirt de péritonitesuagealr
qu'il paraiseait sa-tivé (au, 5e jour dlans uin cas de Qulénui,
au 11-e jour dans 'un tas de \i)ieiauix).

Les sithures n.e pouvant donner une garantîie ablsociue,
des chiiirrgiens ont pr-o)osé d'extériori er sim'plement
P'anse perforée; c'est la condui te qu'al suIivie Mf. Durvai

ohe ,o pv.it unîai.Seize eberaton, inupuis lCI
sieinne, sont aectuecllc)eien publiée.; de cais ain.,i tr.a.ités; il
y on a d'ix guérisons, et cette staitis-tique est oiecouirage'ani-
te, ear les 'cas traités pa.r lat siniple -e-xtériorisaition sont
presque toujou-rs des cas considéré co; e'éeprs

Al'a-venir, M. Quénu se propo.se d'xéioriser sys-
témuiatiquement i anse nî~'e lsera facidle do la rentr[er
dans le ventre lorsque le- uue seronit tléf'i.iitivemneni
solides , et si les fils C Ment, l'uuvenire de ,in'te-gtin se

'f-era au, dehors, saen;s danger'. A plus forte raison- l'anse
intestinale sera-t-aele haissée liors *de 'l'abdomen l-orsque
toute Suture sera impossible.

on. a objecté que l'exýtériorisation 'de l'anSe1 empe..
chait le draiage du ventre; l'objection -est Sansfx-jdamen±.
M. Duvai a pu pratiquer chez son opéré un draùŽa1 ge par-
faiiteuent; efficuce. Le pdtit mnalade a touor sa'pr
,foration; il, faudra le. débarrasr del fisule ui sièpe
sur son iiitesti- grole par une siwcoide intervwetiCn.

ý(ik Jizal, des Praliciens.)

Chirurgie pratique

Par P~. Gallois

lrEDU7CTION EN OOUC'EUDrin DE LA -LUTXATION DU
L'EPA1''jl.e PAR LE PROED DE KOCIIER

M ODIle

M. le Dr P'. Grillois indique dans le BiillcUn médical
(délemllbre 1909) un procédé <l'e réducetion eles 1iiuaimau3

épui'qui CR-ait, iailprés 'sonl exVpéniuro, xut'êuonon
,pr-atiqiu. *Voioi eoonuneirt il s'exprinre à cec sttj-et:

lia -ieétiiobde (le Nochier pour' la rédtlionbii des 'iutionis
4l10pal est 'bicen .lwle. On IR'la tollve alnellitionnée dains

bous l'es Traitésclass;iquds; oependanit e'lle ezit ipeul emIloyée
(laits hia pratique. ('ertarins. 'cirurg iensq 'la tronvent bi-u'ta4Q,

,d'autres ineffi<ae. )Ceux Viar' qui je l'ai vu. essayer ni- "onit
guière f ait quèr ,poir ù-a foa n, et sonit 'ausiitôt reveins '-à
UPanoien procéé des ltra'olfionsg.

or', je pli ott nétihode, peut-être un. peu umusdi-
fdkeû, dlepuis 1883-1884I. Elle0 m'a permis de réd.ui-re toutes

lçs luxattion dle a'épaule que j'ai ou. à oio',et cola &c'n.s
aesans sourffranee pour le blegé, et ou en eqhpes

wD! fltes.
Jegcois que si eilqe ze 'nicatrc înieeficac cuVft- les aiinhl

dce ceulhis opêvifflius, c'estc rciéqet parc qu'ils l'eni-
ploen br ~'lull~n. Pur3u. .z, je l'-aieiv-oc lunle

ýextrêmelll dïouceulr, et je 'mots el) fait (l'lepeut âtre e-xécu-
tée -avec dleux dgt.On it d'all Ir, qu le prinrcipail
Obs'tkle illa réduction d'un luxtin c'est hla conitraction

muscuaire;il ne -sert'il rien de s'exerer à r&l'ulre une lux-a-
ibion sur un cadlavre, -car la ritan nuKulaire n'lexis.tanit
l)lus, lat têt,'e hîrmérale rentre prjes:quie t(iuite sel.Il eszt. <kn'c
extê'nefîc,'timportant, ýSu le vivant,,de ne cai5er aucunie

'douleur au -blessé Ipour évitei' qu'il ne conixacte ses!'uusdles.
L-à est tbont Je ecre-tdu succès.

O. d;écrit Mau PrUcédé6 de Eocht,,r quatre tSnps: I'o ap-
pliqu er le cowdfe conýtrex le 'coîlps enféciaut 'aat-bo
à ang!e droit; 2o porter la naini en dehors (le façon ià pio-

'voquer une rota'bioni de la têteLuunrt dans ce swus; Bo
tout en nmaintenant la mnain -on d-ehors, poilter de coude 'en
etviank, en d'?1l0113 et en. 11a,1; 4e porter blutnirent la rniaitu
Siu l'épauile tsaàime. A ce n'incat lat -tête d-oit menimbrer dans
'la ca'vt6.

Or, ce qu ajtrièml e teniýps, poux' jm>i egt une erreui-. La
-têot doivt ren.'brer dÉr la. caiité dès le troisième iemips; mnadsQ,~pour cela, ce troisième teamvps 'dYLit -être edxàou;té 'aivee une iten-
teui, presque insýènsi'ble. Il suiffit de nrai,,inten1ir le'hnus dMans
aa posi.tion 'mno~iquée puir que, en, un, temips ivaiiia$le -de
quelques SOcondC-S uii quelques rnnu Tosa rédiicâin s'eipére.

Goni1=e K1étt»iil d'PexéMfro voici commuenit j'eipère. Tout1
'Phrd our' évi'ter que le UMé soit on.i 'défiane 'et Sen-

tracte SeS nmse,'es,,.,je net nui 'ammon(e pais ',qie je 'ais tenter-
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la rêdiietion. je lui laisse croire. qwo je ine Eivre à unw
su] p16 'exanmn. Je le fais iSeoJlyjemi i 6 kLans sa

chaiuse, je muà'ùssidds eon faie;de lui cfà msez près pour que les
&cinÏouX de 1Pni 1:i tSYtlhOft du liio i l'aut'e. J'exôonto

a-tssez ~oieetles deux ipranIitmî.5 temps -et je place prw~-
qite missitôt le braâ bfleé dansq la tr'oisiêmc posihi<n.

8u'pposons inuaintenant qu'il (Vgi u-d'ne Inxatioxi de
Vôpiikgache Fur c-lonsrver .1 bre muai 11haixi g4inc'lIe tkoc

ha'qu'elie jeO S'is le edéplae(J.nmot de lIm ftzte huuie e fais
placer la main -gauchle du lv4s mir' mloi épauile 'dro-ie,ý lit
:ine ïde o,-. main app)liîquiét -4i le côté droit (Ie 'nin cou

Par riison do propreté, je fatii uuitire mi ganL 4 cetxte main
fau je la recouvre d'.ua1i dlime. m'it~ve la tête dft le colt
que je aUtinltieus I'avlant-ibrii diit b!«ýsê dans la 01i 1 o

d4_1hor'S. De 11ua Iain 'droite, et-ltrIe le uVue tiindex je
Saisis le' icoele du iieset tout iloirelnent, je posele

ivolile du b'loeZé en haut, nt -avaut -et Mn dedans, 'ces dr
1'* ions étant eofliltées %par ra'p>ort ait blw.é. Je 11is. ce

atovominent trêm, lentoen t et très ffllùrnei~,ggamm:t
tout au -plus 'un 'cetimétre ipar ~co''.Quand jeit e peux
.11ls a~iv.ýel, je i arrête et j ktutendhs; pas bin'lngtmp
en général, -cair tout ýd'uîn coup 'le potit rw' ant oara'ct'éris-
&ique se iprodunit, et -k têbe re.ntrt dans ea caviIk.

-Ce procédé -a un très grand înewwc.nL 1Un In ala cii~-
tèae, c'esbt qu'il 1pawaît si --inple quon ,inibêe n!evoî'r rWon

f.ait. .. et M. Gaulois 2lo'ntre.pa' un exenýple iqu41 'eu bon
(le 'preàdr ses pi-Leaiitions à ce point de -vue.

-A. pixîopo:s de cet aiilbiale: M. le Pràlfe,%eur Fiarabed2
a -naresé sur ce Sujet à M. Gallois Oirne dbtre0 pubLIé dunsf

al môme joamiai, 'kfiftro qui Moent compléter ta-ès heureuseq-
ment Ues inxlitmations données par notre cnrèe
MYtnsieuxT et ]ionoré Conrfr&Nre,

J':ai été étonné ide là-, ans votre artice dlu Bulfletin.
-médical dua Il déeidmbre: "C'ie'uiis ùhrri rouven:t la

urr.éUlmode de Kooher -ouale( !), d'aeutw'se4~îac"
Comamvn.t! â1ous ena sonm1nvs là; en 1910?
El y a. bion longewi.Lcps qu'à 'la Société,dé chirurie, doiwt

j'étatis inembilre, j'ai démontré, 'pièces on muains, le mnéca-
nà3me -vrai de la r&lduitin pair le procédé de RKlrer et les

iod'tousle l'a rémiâite.
Kcmor f8'é%dit tîronipé dans son emcpliea)tio*, en faisant

i-ten'hli1 'cornrile ecl'laboLxm4;teur 'le 'ligement suspopeu)r do
lfhumôrus V(c'~rm em nemb-le dIcEs fibres qui deù.udent

,du carac&.Lle et du wcnunot s-géode à la. têteý hukn&
r-aie). C'est la'partie postérieure dle &tI'apue doublée des
'tendonls roite-turs en, deorsic, qu'il faut cnn ;inr i l'on
1peu.t "lnmpl3,er ce cmot, pour indiquer. lêKbion adjacente iài-
*dispemsble de cette .partie giaeies'.énéralemnent per-
-sitante, t-?c d-kire non ïJ&hirée. 'C'est cebte 'parith qui
,JI'iite 'le trnnport en 'detamns de la. tête humérale.,

Vieni.-ell'e à se romlpre ou àl arrawlier ses insortions iré-
1?rot'Urositaixeg -* ce qui ]'oviefl± au nième - 'la te s'e

v.- franchement en dens de laoroiesous la clavièule.
d'esýt a'torisqiie 'le 'procdé ide Ko.cher est ýeffi!cak-e. Il 'l'esjt,

'il ne peuk pas ne jpas 'l'être.
Je meits- à p»art- aussi 'les lumitio:as qui sanmt, Ée r.suiLftat

-d'une cause dire ayant p;ouýsé la ±&te à 'travers un trou

oaipsgudiràe fürt £-VîUit (lui en 6txýQUgO lecol et ne ie
torposition ýc8fpsuairê quan ra~rporte la tkte mi dîoit de
la gléèhe.

flais dails tou.tes les soum'e r-oi-kmet.ud
rôSes imInme., e'stà-iry rlxv pqlI t01L les<3 lux-a-

-tionl% que ronooit ili praitii, 1Ae Rls)lier lhien 'fait cet
eff ictce, rapide nîgéla lenteur ýIouIue.tlt' ' pv~çxét.,îo(n
(lvmu tour 1 tqittwlî iîmî.t% 1)w r lé.lis'r .I'ilidelf!nrî' et ne

fp- r'm'ovOqu1er de ~éltii iWciti'V
'Vf-U ILV27 lxiýmioltcmme dire qu'il l'uXî't Kýth-iir "tot4rtillir'

le 11u4bkle p4m e pî"h' qui4-1.39 lui 4t>Iet' tl>iute apéwson
Vous' vous.y' premîez fl)it bien. en fait:au% 't la tête Mt 01o

pou PINprodu'no iwWsemn)I'l"xmwet, muais au nixuumm
poý,jible, la relation dle lhuméruis vïà dli.",rA et Vai''lui'tion~
dlu coýirélen a mi ae. -isivous aeme le fîint glk'vt di

nuôme I;eups-qui. -Vom toidez 'la, capsm'e pli3ttérietle ~rss
tan te, otmiem 11,rtl iiviifé'rieulre qui 'va reiiter la
tête cin d11'1-, ù -.Iî~ quand Lt(it .1 lhwro VOîm.ý a41pez
porter le muide t'i t1hmus., en fÀrô,lt je,; eôteL;, et, finlo-

nment, le sternumn, 1"'~èn tdernier tmî
C'est pour omi1oir excuerlMtile, 'le îl~~'n<ie

le teumps, que l'on conmpromeot Soilvemt hi mi~ie e'ro
qmr.int la niiuml -vùi->- 'ùlmaile saine, on, pravoque 'l'a pro-

n1-ation et l'onî dUe.ùuit prématuetmlentL'adpns¶l rota-
tion coederne max ime îd1uté,i3 Je yous oeppnomiivo donic
en tout; peu vous importe, mvais ça mue fait rlAni-sir tde: 'voue

'Filiita~insconfraternlles.

Notes de Pédiatrie

Pa-r LIE ]Dr IL. VE1 ltNERr

Médecin de 3'Hôll-Dieu

L'EMPLOI DE LA DIGITALINE ETf DE LA IH-
]31OMINE4 CHEZ LES ENFANTS

MM. X obkourt et Ainar ont ýentrepris, duns (le service
de M. fle ro'eseu' 1-'t Ui.nel, deS reclierimes relaives à ils

poSolo10gie et aux indications de la Kdigitaline Chez les nfmi
recherches dont ils publient kes r stultaûa clans las Archives
de, médeciùe des .~nams

Voici tout d'abord quelques citations mnrtntrant mmr-
bien îles opinions varient à 'ce sujet.

J'. Shn'on const'ille 4ventde -ne jamais prescrire fia
digitlie. «MarThna, écrit le proï-essoerEWil, préco-
nise l~a digri-t&ai crlle à la dosc, de un cinquième ê
un 'quart de niilligron -me -de cinq à dcix ans etjmisat

'dessousdeeciqans. Humanici ne donne un quart -de mili-
giÉ,Èame de digrit.line crigtail.isé e qu'an-dessu de di zà
douze ans. J'ai -administré à plusieurs reprise, Gans incon-
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-vén'.ieât, 11-a dckni-aniliigrannme 41 p'artir d dix ans". Piur
M. C<oiiby la digitaint~ "esýt trèg toxiqluce tdoit &treenm-

jiyeavec pirdence. . .. Oni (<nploiA. les gr1r'a -ln
qua.-ât (le nîilgîure i putis2, jii8 3 pal ju'ul; il. Petîit

le recjitê n cii rane, 1 sohu't.onî ù. 1 cent.igramit. p
100; 1 'otitiini("tie c'u1)e ( 1-10c dle n:iiigrarnme par j,.nr et

iiMiew par aminée d'te .M. L- Gendee ne saîui% "n-
2eL4ller la ittat aicï'u'ai le eisin. mis îà cauAu 'de sit
Irop geande toxicité. Olhcz lh; ïinfants pleti&. i pro-"
1poutioenikiîueait à lei'., (lde ein:.q Ià s'eme 411 on. pet

'01oyc'r la oiutonde digittwiaue clUlor«Ifoiniqhpi a-i *.nli-
-iwime, mlox decs qiliotidicinues (le V à XXV goulibes ('s.à
dire ,de 0 O i~ffigr.. i à O aililligr. 5 avec- une *rVil1a3cenl-

Quaant à. (la théobromuine, elle c,z, Pour i' Coniily, "à
wii. Lor LIans l es si Uections aidi aques, mais il faut lia pies
rriro ô là ne loces. (Clez des pidtanis, Diu donnera 10 tel-

tigî'unuue par un î de poil] fieliali-mneer, et on pourra11
aller 'usquà 20,c'elItigrànxiEIIes as<lne".M e ed

cosilc"be. s',absbenir -c'e ";,)I 'onqioia-dessous de trois
ains-et de proisi-uire 0 @,r. '25 ùà O g. 0 de troisù' cinq an0

g 1 0 g1'1111111 (de ciq ix as
Voii îadueainitles nîuiéIionls iamnxq'eles Soint arri-

vés MI.obcuiet Amiar. Il,; onvt 'utlédans leuirs ci*-
périencocs la soh)iLion de --~'lrn r~iabié au mii1i('me

d'otn t l'omi)loi s'est généralisée 'depius 'l'es traivaux -de îP.otai-n.
L gYoubtez, de cette shto o'ionzl ilinmn
digit-aliine. On ramarquera ki faiblez-se kdos doses Souvent
aeilpioYéo>-, I)uisqlu- 'de 'tirès 'bon-3 ré--uil-its ont ê1té .ol5benus
1MvCc une OU deaix gouttes r-p% ée pendant plusieurs jofurs.

En rèsmièé, tiz n eodatc. att.ut -je ixm.diopr:i.-1i
dilrooi'que, mal-adie. -Inibrafle amec ou s mnms 'priar ite ro-
niqueý, le 'rp -au lit, les r*égimlle3 l-ar-é ou dlé-cb111o1uiré u-

filsent eouvent à provoquer une dtiiiniutioni iu poids, une
a.ugniïent.aIio 41u volumile 4de3 uxines 'et du 'tamx des do
l*uTes, iei 'dliliimlu!tion de la. éuev du poiits,. _Ce sont là
d'es fails bieni Connus 'de tous les eliniieus.

Mais qu11and c'cs prcds 'yine t-éop~iu Sont
énsflsansil ne fault pas hitrà avoid .u (à, l'a a.igi-

iudiime; la prépar'ation lia, 'ph' i, e à administrer est fla
solution (le diiaiecristallisée au il iié ,:llit dîl; r goutte

coleienî ndlirf'n. i',ein e u uet ne nous
Sûeible pas constitucu' uine colr-i.ia ion 'ne petite muai-
lde '('eýroiL, ails et dolui na p r&eZtè 'a-1ouni phénomèii'ne

toxique *avec XV gote 3dôiniirann ises 1et
trois ~ I Smrs 11'agit i½Iemsd'uin-e quiestiýoni de s:
est inuiiti-le d'avoi4r recours ýï tlL fou4etc.q 'dsHs de 'cxirdia
ilent e lenint'olur 'c~.e ahr efa''c
dose.

Leo faibles doses ont d,îmié, m' 'offt,~t <e r&-u,1ats fa.-
ToPa'les. E~n 1Ps2lvn i'omube par jour penldarf 'Cinq
ou dix jours, c's--ieau -totel i ou -2 cinlig.nue
de -dii a dîne, on obtient la résorp>tion de.odms la cL.t2

du pids iaguu~ta'ionder, uints 'ef àûs chloruxes, nie Ma
leu'ise.u~itet la.. rcégudaa'isaîliion dupouls, i3?arnôlionution. de

'Yéat.géérlla. diminution &d aa -dy.spnée; l'ction su a
,prfflion. arMérielle, -comii est dà règle, est. 'moins n1e.ue et
-variable.

Quitài~ l'a t i4-romiÈt, elle -a été bien rLxpputée: à la.
ld«se de 1 graamme lxr joun', mrêmne chez U'enilaùit de t-oi% ams
et demi Totfiid' ys ~as, nécessa-ne ýd'a.Ve'h recmus à

irn.1e telle dlose et, c1hez un rllee ie ed ats-et demi aThc-
ticn a étk an mnes aussi nmufifetlo eux le poids et sur la
diiirèse, avec O gr. 50 qu'amSe 1 gnilie donné pndiaut lhuit
jours. Fille, est utile.pouna prolonger l'action de 'la fdigita-
i.îl0, ]lIs id Seiubte qu'e sou achýin S,6puiýie assez Nbte, et
qu'il n'y ait pas i ntIlrêl-t à coin'umer son emjloi au- l4dla'à de

liE?àO~iYI Ai3OND21 NT'E DANS4JA CON VA'LES-
Ol CiE DE LA RIOUJGEOLE

M. le Dr Paul V~egudy raupporte -dans le Toul-iull de
Méidecine de flordeaux (No 4P) V'dbser-vation. .d:u'ne 'fille

'd'e 8 ans, de boinne suinité 'h abitu'olLl', q1m, ariyée au di.x-
nieuivième jour d'unlie 'rogoll(e d enit myne tcm
comiplication, fut piuise ch.ine heaioptysie très abonante., ila-
quc-là d'aîlleurs -ne se ep'4it pui. Pas 'de signes 'u.
caihtaition particuliers et auoit m be quelques joursý, la sainité
se rébablit .parl'aite.

M. Vergely fait zeiairquer qu?en dedi3rs de 'l'a. mbefir-
uloSqe 0t de lat 'coqudelce, les hém0pkY;SîeSý sont rtrès raî11Ys

-pliez les enf-ants. 'Dans -aucun deS traitiés [de Médecine iln,
f~utiIil n'est fait mnentioa du§ .héraoptynies damý les iive

ci-tttiqe. Mais danis e4% thèse (Pr'~ 2juý,ïlkt i892),
apiêsavoir constatér -lu;' irreté de 1-1hémopLy4eý clan 4'in-

1fanee, al1ors que aa tuberculose n'yeýst pas xaxe, isnier
lai donne ipou-r ca.u£,,,, page .6, "'la, difféeoed omnq.n'eik

afete cez l'onifî'ant et chez ,lau'e.A -la paîge 10:. "Les
'afecios igesquli peu'veat ýoccaÀionner ihnpfsechez

d'enfant pe'vmn± être ?des afifechlmis g9éné1mades, ft wIu premier
r'a-11. les fýièvresý, ér1uptives: la rougeole, 'l'a sceaiine, du*v-
riole et le~ ipnul-puxiténorria... Cett ciunbion 't
acomnpagn-uée -d'aucitm'e obsem'ation.

Sanné a- 'obser!vé deux cas d'e Scarlatine, dùm-s lesq.ueles
iii Y til en c 'd'e lîmpties à r&péb-ittan. L'e du sýats

,qua -ne poueaicmt être suispects de tuber'udo*e, suèwcombèmreiat
aq.ssez apdmu

Les idiféreqýc 'hrnorigi«z qui iýp .'prdd'usent pa;t£ois-
dan le coýus de Lba -scavl1aiune j)peuxnt s'observer cmi dèhor

-de 'la sclaffine 'à 'fiarme hIérorxeagique, aux iffreuc- -p
miodes, de la niahaidie.

Iresgomt .de ces c nitirsqu'e l'hémno.tsie chlezles.
emnan , en d1elmors île, Ca, tbâcu cse, d(!e aac:wi'bdie la;

sca~tne, et 't.~s ra~e 'aimsla rýou-gecole. xibii-dce
cere'elteilAldequelques ieiqas uectieIL ux

1détePmmhré u±n-, --oncesion 1.atent;- Ïqe im exitériur ýa 'h s-
quemineni fait dééée e polei' Cetla seule ii
;riiin qupe l'on pce one àetaccdemxt; Sa bruisq-ieie,
,su trpiu dsparuitioi -,anls aucune suite, peaiebttt de Pen-~
ser que Ccst la. seulé eX. «'pdcamtic.ùa -qu'on piàse donner à. ce
.acim resat

EL Di f NATi(Cý MAlfMATR.P DBiS âl3PDICM-1ý,ENTS

Dhnîs-fia thièse où- il étu.dd'c estIjet, l'e Dr niimous 4dit
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,POUDRE ANTlI'JBERCULEUSE
ASSIMILABLE PAR fAZA TIONS

AU MOYE0! -DU

CE PROCEDE DE TRATEMENT
D ,ECOUVERT R\NR

LES.'DdCTEFURSCHAM PION 'FR ERrS
DE ILA ACULTÉ DE Pý%R'1S

POÈ3 POISON5' TUBlERC- .WUX
ET EST ABSOLU MENTtIMOMF NSIF,

-eE.MPLOI,4-
5 -INHALAi-IONSî OAR JCe-V

.O'4'NE oto/iVUTÉ CHA CC/N
DPTPOUR LECNA\

ý2O7 RUE, -SIJAcçluESMONTRk. 4L
LA ~DuCA 'AAL

L29 CRue 'Tronchel . PAVFRANCE

Par permi.ssioRlsé1

BOVRIL
.st garailtdtr une prèéparafioti
purti de om dg% pnlireire qtualitté

Au moyen d'un ;prà ede spé;cial -de, fabrication,
toues.~espveé .iut:Ët'.-ves et stimulantes du boeuf

sont 'incdorporées dan.ý cette préparation. 1,C BOVRIL
est rapidenment \et entièrement assimilé, par l'invalide
mêm{,e lb~ plus faible.

Des essais ré.pétés au cours de la fa:bricaýtion du
BOVjL sont une garantie de sa nature -unifôrme et

const4nte.

,BO VRIL LTD.,
z7, rue SaâintiiPierre n ontréal

Un eOchantÎiIIon. de 3 onces, f*anco par .posie, sur depiwande

.SAL LTHOFOS
Laxatif Salin Effervescent

SAL LITIO.FOS est une prépà- a -o ~base de lithine et de phos-
phate de soude.. .

Il'est indiqué'è dans le -traitement de l'indigestion> de- la constipation
du,,diabète, dès àffections gastriqueset rénales.

Itrouve piirto*uxýk ilr idation ,dans, le RKUM.IMB1 lAR
THRITE -RHUMATISMALE,. la GOUTTE, le LUMIAG.O, J'a S CIATI-
QUE, le NE'VRALGIES, enun motdans tous les. dLé&:rdre de la DIA-
THESE URIQUEB.

SA-L IITHOJ3. 'OS contient -en so0lution, sanàs précý'pit4, la. lithine et
le phosphate de sdu11de.-

1 . tte comin-aison possède despropriétés toniques, altérantes. et la-
14tives, que mnulle. eau ininérale naturelle ne peut surpasser.

LA CO-MPAGNIE CHIM.QUE
545-rue Notre-Da me West

V JNGA1I3
MONTREAL,
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ile gaani decict e
d'origine PIJ NAISSANTeMalais ethgeebuhee e et

* Les TAi3LETES OXYMENTHL PERRAUDIN ontrbaedxgn éa asat eMnhl abed
* osatoane e 3ezat e-odeetdxtatsVgéax 'u oû rusagéal. lessntsovransàotr>

*6C

SToux, Grippes-, Laryngites, Pharyngites, 6AI ALTTSPRJU: Asthme, Amphvseme, etc--- - -
* ~Ecliantillons gratis %ur demande, adresser * s .

OXYS NE PUR'NAISSANT
* Pharmacie PERRAUDIN, 70 -rue Legendre, Paris, 'et au dépôt pour
* le Canada, Pharmacie DECARY, 3zo rtie Saintc-C.aiierine Est, Mont-

.4Dans les CUilsES TIONS et tes Trulsfntonl uFOIE#,%
la D YSPEPSIE ÀATOIIqlgUE4 Ïes FI.ÈVR#9ES $TEMTEITS

les$ CACHEXIESe d'origine paludéenne
ar CONSÉCUTIVES A&U LONG SÉJOURt IDANS LESr -PAYS CHAiéUDS

On prescrit daxis les Nôpitauz, à Paris et à Vichy, de 0 à iOOgôuttes pst -jour, 4e

ou,4 cui.flors à af ÉLXI e OLOVE
Dép6t :VRNNE, Professeur-à PEc le de Médectine de- ORENOBLE,(jPr*noe)

ET DAM& LUS PM<CIPALES. PH3ARACZS .DE FR1A CE EKT Dit L'éànAloER.,
Déip6t Général pour le CANADA:r Pharmacie, ÂRTBUB DËCLRY, k lointrààaL-
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qu'il est ien connu quie cortainer mi!bStan'co'e uvoit pas-
ger 'dimns le lalt des fammes ou <les vachcs e~n îaliation. D'où
qa rgleniieutâaUon du régime deS nou-rrices et des mâcohes

Pern1ý les i-icanients intéraux et omganiques qi
glianiumit en pdOite quaiitité pa;r la gl-ande, maauanaâ±re en

~abv{,il ImAi iciter l'iode,, le mercure, l'jarsenic, k /Cr, de
zinc, le ploilib, le bi.silult, l'antimoinre, pour kis rnii-

"Mie~S *iu±iin;aux; l'alcool, le chiloroformle, l'o pi-u>n. dia qui-
tane., le copa7tit, le dalura, Ie colchique, la, bellado-ne, ila
digitale, d'ergot de seigle pour lus rnédioai-eat-s o'rgaiqixe.i

MAIAf1TE D'D D IS 0N C H BZ L'EN]'A iT

La thèse -du Dr Melle S. Finkieistei-n Gsur 120 sujet 'est
basée sur dàx<bevjin recueillies, dnaisces falix dc<uières
années. Elle condluIt qu-e I&a 'm WiierlA ison 'chez l'en-

f aant -est due clans la ,intde maj orité des cai 1atr'ecuoe
des «ipsud-es susénial-es,; -toutefois l.a huî l)elt exister

sans que mcs Marsualcs scimt lésées. Quoique l'a auaiaidicie
d'Addison 'puibse ecxis;ter ýI touls llus âges, einûme (,cz los nou,1-

a-ns-et noixriýssoai, elle a fion. anaâzinîurn de f«équ!nee
entredouze. dt quiaz.e -ans.

On dbsenrve, 'chez lPenfant cmmne chez !l-uiulb, "<îs
thén&ie et -la. iTuéhuýnedeianie, la di-ailhée et les vonissemnents,
pèu 0 e dou-lemrs. i}n ]eaicie eomjsos sout ;lré-
queutes chez l'es entFaIntS,. suritouit imdte nta tl.

qiu2oîit.; à. ce mcnent, on a, pu voir auszsi clers oueyns

Ol a observé, -mais raîwemniin, 'despi etaosau
conjoniîves et aux ongl-es. Pression, sanguiine abiiSsée,
pouls f aîIcdLe trapid-e. E'v-o-ibion aie terminaison hiâtée
iparfois par la tuîIercul*>ï granubliguegnrlse o t

'subite- iréqu«nte. Qgaid. sýurvientL une maladie iirect-ieuse,
elle iprend uii caa -r de gravité -xesf

chez lies tout j'euines -enf ants, Ics 'troubles g~noî.ts
tnnoeux graves -et 'prollongéPs p)eiuvNent sýaccompIgr (Uû
pi.îrombtLioli anamlogule &c -celle de la rnalAdie b)ro:au,ée. Donc

'Le tkaibenient op]' otlbér«%aiie (,capsules suiiréjailes de
]Iour1ton) Jea pas Icdoiné juquà èseilt fde 1t&sillttats très

L'ENDOOAIWITE 1J1,E REUSE.1

PmlS n>-être Pas très Ciluete kio la. enconreaui
bien dhez l'enfantL -que 'chiez Pdi'aclle. - Aàlnsi en, Fmoge

-ýcefiù observultion -ehiîlque de K•. 'ShLe,(A.rc•l 'Of' Bi.
Uii'l' detros 'ns moufgecde i'l y a 4eurx mloqs, asg-

-vité; depuis! 'ctte epoquîe flbese i y a qiiopqnes se-
un!ine, éupton rîûcrîeus.Il y ta deux csemIneze. toux

et fièvre (40 degré~ üt plus). Sneur-js, 'iuteljn*-ene
thendqus; -ifrc-altes fpour se tenir dIeb)outet niaelier pair

faibes ou. ddu-leuir Gris nisocdîres- ;à. -iiie'o ev~s

Pâleur, (>dni les Paup}ièare, niaiivaite Ilulfi, tigitl.-
ti-on, cris. Dyspnée, cya'n!ooo des ilèvies, suteurs, Ndingui

Quciqu'es rffles ploais. Le coeur 'bat dians 'le 'cii-
quièîue eSice, 'Pas de souale. -E~usrapiade, fuil~.Vettibre
un pii -disxmulam, fuie gros, rate os.Daketts !et. orteils
c(yauos.ffl et firoikl6. L'ýexamen kdu s'ang confie 27),000 l'emnea-

,cybeq, -doit 67 ip. lUO pdlyn.uoaires, 23 ilp. 100 Ipiiplio-
cytes. Tr;aces d'albumine dans les -urines, üvc qiuelquies
.cylin-dres hy-afins et celâuifes de pus. Douleur au, genou
gauiche. Grtndes osciiations therminiquies (37o41k).

On 'peGme à 1-a br-OnIho-pnîoumln4e, -à la imalari-, é\ la
fièVre t.VpIIul(ýle, au rhuiî ism,~la cpcôu.

Le P,2 juiIt, éluat vhà.'e>iéolic le îYronuîýier bruitù d'
-comeur Wt rauide, le :F(!e et qa. ra'te 'sont «fouiiis ,gros. On1 fait

'u1ne cultuire dlu sang qui donne 'el tah-ooe d.oré. Le
25 juillet, -matuxai6 ôbat, lptliriptuxa plus idéýjdouppé,* SLelkre
Pro Fuses, etc.

Le 27, le premuier Ibrii-t du: coeur 'à la pokito e39L rein-
iplacé p a niasu-f-le -musicalAor -On -fait le ldIiagn'ost 2ie

A. ~ ~ ~ ~ O 'l-ucîse <'e nn hpertropié; -vor.'ucosifîé pé-
~l~ilesur la ý,ralvuiie ni-'- mic e-nile un gr'fos .loîs m'ort,

mvec. d(iux pebi!tesq n l-éîatieuns .(Iiqaaiti:e GuP-»rîieufre de: fia ývalive
an~énes.r);de ¶'autre Côté de -ceCbùe ivégétabtion, exist[e une

atre peiiite prddci.on. Poulnvlon -congestionné!oL ooedém-a-lt
tfaux. rioie gmes, reins Wonetous alîbe gir.oààCaveipt
inîf-aretus (-On- a 'cultivé le ýsta-phylocoque aixce l-a. rate)

Cette -thèse, ins5pirée par M.lcamircontient J-)
observations. Elle niet, en relief qu£-bout les niouveauix
traitellen'ts pciurgem roposés récemmîent: injections
épickurales, ponctions lomba-ires, etc. L'auteur passe on. ie-
výue taus les friemnt mTiax-ecomn-andés. aupa-ralivent..

.3Iîiwcontýincnec n ocburnme essentielle survient surtout
chez 'les lenf'a-ts qui ont une 'tare nerveuse héréditaire oul
at-quise. IMiïs la pathogénie n'est pas une, -et les cautises
sont imui'iples. Les îoy.smniizkau sonit. tr.ès àifiaèlejs-
dans lc trait-weiw t ile .ette afle'on; la. belladonie-ePt i'atro-

-Pille SOnt loin&l réuissir ,toujours De 'môme, lia suggestion,
l'éleetrothiérapie, 1cm, injettions de eéium-t ýartiiciel ýdans I'e-

-pace riétro-rectal (Jaboula.y), éèchouýent trop, sou-vent. Par
-contre, la mffthode épidu-rale de ýCath&in- àt les -ponctons
lombafrùes ýrépétées donnent dexýcellents résulta..

- Par le Dr P. Ban"bier, ;(T/rase de Paris, 25 juillet
1908, 72 pges).
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Neuropathologie

CLINIQU14 DE LA 'SALPETRIE RE

Polynévrite alcoolique. 1'ûnd-l'umtiç'sqlli-
qve associé à ivn lbg-Scéo( , éae iotohqe

Par 1? Prof. lii 1y11onci.

Les pol.ilé%j-ites semunbî.nt sonvent sous un. nias-
que tré, r-onmpcur et cvla, en liti Ltuliur quand elles soirt

dX' ikt acolique, éLiologlu qui se retoute non seule-
ment dans la classe ouvirière, miais aussi, plus soluvent
qWîon ne croit, ýdans la classe richie. Aussi le 'lait sivant
est-il Lirès i uées.à 'conntaître.

Uin liu2mhîe d'L'iJ trentaine d*ûanées, enuipluyé de coni-
niierve, resntit il y a un itn tin'%aion certains troubles -dans
la coi act.üion dies mtuscles 'du la miain, se traduisaul seule-
ment p&ir une 'véritable i.ua'Ladre.ýe &tu au'g'nenta insensi-
blemient à tel point, il y a trois iîîiuis, qu'il pouv~a.it dçi-ffici-
lenient tenir les ots sans les laisser tomoer. tUot état
s'aggcra,,vaf encore, et il y a deux nLu-s, il commença à~ éprou-
ver une -certaine ludlans la jambe grauchie; u'était àt
,Cela, -en y 'ajoutant -des cramipes souvent douloureuses, que
ýse réduisaient les syaiip tôînes fonctionnels.

Lorsgi.Qo l'exaulline, on ýconstate qu'il anaiche assez
bien, mais fléchit de -temps en -tent-ps sur la jambe. gauche
e'b qu'au 'bout d'un certain temps, le miembre senble se
déerober sous aui. -0n voit g4ssi qit y ap iun peu d*ý,tx'ophiie
màusculaire des avant-bras,, la. mnadn droite Eurtout étant
amaigrie et affaiblie. Il -y a ume parélsie presq.ue coinplète
avec a-trophie des muscles de l'éminence -thénar;- anêmne
constatîton. à ga-uchle avec altérations plus avancées.

Ainsi, dans; le domaine de la miain, on constate de la
pa.ralysie -et ýde l'atrophie avec 'cons-,ervatïin de la senlsibilité
et une certaine douleur il la pression.

A la janube, la for-ce -musculaire parait consewé>E, mais
la f-atigue a-riv-e 'très vite. Enfini, lorsqu'on 'fait éten!dre
les mn-ins en -avant on constate trèes aisémiwnt un liéger
treffbl1ement.

Il' y -a donc, en soemlne, chiez ce imalaae, lune parésic
avec ain-ophie musculaire des mains et -une sorte de 'boiterie
iin£t-emiittenite. Il 'faut ajouter que, la ponction lomibaire
a été négative.

En présence d-e ces phiénomènes, 'le diagnostic ne peut
ûtre 'discuté lbien longotemps. B1 ne peuit s'agir d'une polio-
myélite antérieurýe, qui évolue beauop lsraie nt

s-conp~ede fièvre et dans laquelle les qS~aisations pa-
ralytiques> &'abord- diffuses, au lieu .dle s'étendre prores-
si;vemient se limitent au ,contraire peu à peu.

Il ne peut Sýîicrir ton Plus 'd'une conmpressioil an4chil-
laire. ni a.eune atrophiie n-tuseculaim-e pr-ogresqsi-ve. 'Mais ces
divers phénomènes s'expliquenyt au, conltaire par une né-
v rite périphér-iqu e qui 'ucommencé par la, main gauchte

a gragné' ensuite l'autre main pus, le domiaine nerveux 'dit
mnemnbre inférý,i-ieur gautcle où elle a dc6teiuniiné etfte sorte de
boiterie intermittente très cli.-£t'érente de celle qui a -été
décrite aiftrefoic; par (liarcot et qui est produite pgt une
artérite a-vec obiéa in conmplète du vaisseaua. Les
cramupes, les -douleurs, leo irradiations dans le nerf sciatique,
s'expliquent par eete polynévrite dotnt ila cause, ýd'ailleurs,
est facile à trouver. Cet. ho'mme, en effet, qui estVs-Obre
depuis quelque tempsl), faisait anttri euremoiext, prof-ession-

nelleî'nent des excèes il'ooliques régouliers et quotiidiens, ab-
soivhiant surtout de lasn:î,n'étant d'ailleurs jainais
gis, mais soumis à cette intoxication lente 'qui est ai'fé

quente chiez 'cette cag lri d malaides. Il présente, en
outre, d'autresaens alcooliques, de l a atrlie> e
pitiffes matîiales, et (11 tr-eiublemti.-%t qu'il combat> comme
'le font en général les alcooliques, eni redoixblan't l'ipnges-
tlion d'alcool. Mais c'est en. soinnue- surtouit le système
nerveux quai est intêr-e,-sé chiez lui et on peut être assuré
qu'on verra, s'il -n- mnodlifie pas profond'me4t son régime,
tous ces accidents augmenter très rapidement d'autant pYlus
.qu'il est 'sqypliili'ti que -depuiis quelques années; or "ette tàre-ine
peut que rendre son qvcýtè'me nerveux plus vulnérable, bien

que c'îez lu l phlis ne paraisse pas en aciiécar, aini
que 'l'a montré la ponction aonibaire,, son l-iquide rachidien
e,~ 1 a-iprmal.

~ais pour qu'il puizr-e guérir, :1 faut que l'al-cool soit
suppriné' dl'une façon absolue", car ichez les rmalades amnis

saué,la plus petite quaniitité 'dlu liquide, sous quelfqufc
*forine que ce ,soit, suffit pour renouveler les accidients et
empêcher Ika guérison.. Or-, c'est une grosse ftu-te 'théra-
'peutique; sou'ven't -commlise, :qni 'fait 4que ,chez les boli
ques chroniques on n'osi, 'pas supprimnerý absolument i'al-
,cool sous le p'rëtex'te èqu'ils ne peuvent se- passer de leur ex-
-citant ýîabitue2. 'Cette suppression totale -est lIa pr-emière
mnesure àt 'pren2re.

On peut leur -adinistrer utilement la strychninýe edÈ
injections sous-cutanées. On peut leurT doniter un ou <deux

niiiigrmans u même dépaisse 'de« cette 'dose. On reconnait
être -arrivé el la, linite qu?ii ne if.aut pas dépasser lorsque
survýient 'le point rétinien, c'?eýtà-dire lorsqu'il 'y a- de J'a
pliotophoibielet de la -sensibilité de l'oeil à la pression--; à
ce -momient, il est pi-udeait de dhminueir la -dose enployée.

L'életricitéb n'es,-t -utile que orqeles nerfe ne 'sont
plus dkouurêux;. mais- ce qu'eil dfaut surtout, c'est mcin1or
l'état grénéral, -au :moyen 'du.rgù,~ lhgêe et de
certains inédiýcainents toniques comme les pjhosphates,. m'a-ii
en écartant tout ce qui lieut contenir de l'alcoocl.

Les cas de. ce, &enre ne- sojtd'ailleu-s, pas rares daÙns
la ciientèle -aisée let anmime -rie; -le diagnostic est ùlors!
'souveniit rendu -malaisé par la ifficuité, d'obtenir les' rensei-

gumnsou l es a-veux des m alad&s.

ý-Le fait, suivant est très instructif- en 'ce qu'il, .Mon-
tre la fatilité, avec laquelle une -erreu-r pènit être -commise
lorsque l'on s'attache à une Prffiniève hnpression ou à 'wp,6
idée préconçue.

11 S'agit d'un. hommue, malrchant actuelle , eit trèsdf
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fielment et dont VPaifecýtioji remonte à lui -grita nomnbre
d'anïnéeýs, puiqui'il explique i'une façon très précise que,
très :bien poetanit jusju'ûli M3> il eut à -ce mment une

-gr}pýe trèsB sévère "qui le la kl éprimé peindmtip etr
année--, Mais c'est en 1896 que conlinenÇ.a l'aff-ection' dont
il souiffre encore mîainteniant et qui, était constituéme par
des crises de rhurnatismle -.ayanit (Itébut par les pieds. ]iin
!raôme -tm-ps, il souffrait dle v-ives douleurs anis 'les moi-
lets, -puis -peu à peu et très lentement les genou.x -furent
-atteints et l'affe'ctiow'na 10S épaules et les mnains. Toute
cette é'Ivolution dura, plits tk dix ans,$ amec des i-niiei'valls
d'améliora-tion, et -au. premier aborýd, en se contentant de
cet interrogatoire et de ces renseignements t 1d'un -exýamen
un peu superficiel, onL pourrait di-re, et c'est le diagnostic
qui a été généralemient fait j usqu'ici: ruaim hoiu
'progressi'f.

-Cepeind-ant, bien que l'a,uet grénéral. soit eoiiî dIu ii4hu-
'niatisme, on. constate, en e.îîianIutnivnetts aîr
ticulationis, que les dêfolmatlin-ý sont, w î'tout, produiites par
des proclStions fibreuses et eni e.xaminant le malade -plus
complètement on est frappé tde son regard, -de l'immobilité
de sai pupille et on constate cheCz lui très nettalient, le signle
,d'ArgylIl %Rbertson. En. pr~nede. ce fait, 'xa-n est
Grien-té deans, -ple tute aut l -irkctioni. On, -pQIXj ',con-
naître alors, qune les. douleurs -qui'il a présentées au début
sont bien dles douleurs 'fulgurantes; qu'il présQnte actu-elle-
iment dles troitules uiriaýireè le ,s ine d .e R-iniberg est 'très
net chez lui; les rélxstendineux SOU -a4bolis ave la force

t!nRseualr conerve. 1)ireil -on peut demn- er
aul malad-e nonl s'iA a. eu 'la Sypililis, niais quland il l'at eule, cam.
elle est deèle chiez les a., -dns et dle fait 'ce al-a-dffe
'a ou, un eîancre kài 20 aus et t'7es t douze à treizc ans plus
tata qu'onit eoanmîIené les avLe.s

l s'git cleuc bien dl'iun t.iibès 'orgnesvph)Iil;tique et
dont le tableau est des pls-uutt,'in q'l-i,ééms
qué -pu 'les sy-mptômes- d'î1m viun dm -chiroiqupe uii -seutl
attirait l'atten.tion1. Or mes rtîo th -elles-iiiômes i'a,
vraient pas tous les caiactères J'u rý. -atse Il ne s'a'I-
gis-sait pams nion pLus '-mah-s taýýbétiques, miais d'unll

-pseiiclo-rliunmatisinie syphilitique..
Le iarthri-tes- syphilitiques,ý qui 'ont 'été -décrites on- pre-

ibier lieu. par Richeèt, sont souvenit q»é-connues et coàfonklues
-.vec le rinmmiiatieae cln'oiuique : elles revôtent. Gu la, fomne
éuppué- on la foirnne sér-gnuee,-dolwt ]l'évo'lrotion est
sLurtouit aaléreuse et -qui constitue lu-pud-ruuaim
chironique syhiliti-que. -C'est ii -de cette formjIe ýju'ýiI sI-a 1.
ýet dont la nature eût été- certainomeiit miéconue- si, elle
U. M'ait pas- été asýsotiée aul tabès dont aieisec Têeé-
vélait -une isyphi:lis an±térieu.-re. -C don.lrc iÀoime, ue Ina-
nilestation. sypJ 1 îitiqie, que devra- être traîté oce :pseud'o--
.Tihumatisme- -et onaura recours surtout à l'iodulre de potas-
-siiirnt qui 'pourra -donner -des résultats- -pour 'les anithrôpa-
-thies, maiLs non contre -le -tâbés.

--Cette question de l'a o de8 lasphilis: sur -uin ter-
m rin parti-enlier soulIève dles problèmnes intéressanits. Voici

imn exemple'-dans lequel. on pout se dlemander si la ýyplii
.ne joue pas -un rôl e très important. Il s 'aldun -homme

"<e 2S anls, doIt la -VOix est naSIo».néeý pr suite 'uneO praI-
lysie du1 v'oile du. palais Idepuis 14 Inois, qui nie peut con-
tracter ses lèvres pur'siifftor et' dont la lang>ue' sort fe
peine de la botio'he et est animnée dký contactionis lfibrillaires.
Cet lion1ui, ta'ès îbivu pQrtaUr,, jilsqw'ài il y a deug- ans, euit
tout d'a-bordl me ralysie -de ç'nd lTdoit,, eaus douleur ni
locale, ni géhiéra-le. P uis les -dIeux ima-mis se, prirent sulwes-
sivenienit jwusqu'à devenir i'îndbiles-, s'ms1gîsa t 'tro-
pliie gagnant 'bie:iôt les -bi'as Jusqu'aux ép.ades. JMin les
jambes s>a!flaiblirenit proýgressivement; eniviron 'hluit Mnois
après, les «neenbres supérieurs s'ati-ophièrent conmue les iii-

Pendaflnt cette cvolution dIe laaai ont nie constata
aucun trouble & dt~ :-.antèé î a-'iCe t .parésie qui
,ommiienice, bientôt suivie kl-'atrop'hiie anusculaire. -C'est on
mnoins ide deûuký a-us que 'toutecete syrgipLonatologie a,-évo-

C'est Iià l'ýensimuble <les, phénomènes obds-muais ui
examen plus compil'et p)ertrnot:cdo préciser quelques poits.

D'i côté des mémbres i-é-erla force musculaire
OSL. assez bin coniservée, les réfIexes sont exagérés, lat -tmé-
pidation -spinale ost très. ranquée, la sensibilitté est nor-
aniale;,e',est le t-d'u lnq e lat paralysie Spasmoliqtte,

LDu eôté (les iiSiiendrýspéieus l'atrophie est. beau-
cou-p pluIs,1>ronont'.éc et la (Iùom'i1tio'n. de la nliafiî constitue
,ce qti'ou,-a appcilé la main de-singe.L rétond g-
-nÀérescence est trè., marquée. Les pectorau-x 'eux-mêmes-
sont pris et tous -i-s phénomènmes sont -m,,iétmiques, la seni-
bilîté étant partou t conservée.

ýQu-ant i"1 la f a'.e, il y a -un conitra-ste ramarqumble 'entre
la partie sîl.éîeuL- ùiu tous' les miouiveiauen-ts eL not4mnnliclt;
ceux des yeux sont bien, conservés., taudis- quea -dans la partie
i-dérieurc la arlieatteint le (,roi-le dui paLlais, l'orbieculaire
des lèvres, et la lamgucon.-iLui-nt un syndrome tbibosp)i-
nal bien caractériszé.

-Sa-ns discuitvr ici le :dtfagnostic, qui est des plus nets,
on1 peuit dlire aussitôt qu'ijl s'agit dle la sclérose latérale lro
trophique, m1akld i4'décrite -par' Char'cot dès 1872 et dont
le pronostique est. fa.tai, car la mr't surviendra dès 1qi-e les
racines du pnuogsrqeseront touchées. Très sou-
von t dl'ailleuirs, la mior.t sm»ient subitoenert; i-ci les pliêno-
-nènles, -bul-baires se sont développés on mioins de 18 mois et
il est trè',s -rare que Ses mnala.des, dépassent la troisièmie an-

T-Tn point serait -i discuter iei: c'est -la qujestionj de fa-
voir si la syplis, ~eame-et n on eoignée, a pu aivoir -une.
inf luence- sur, la genèse de la. maladie. M. lleynond ie le
croit pas, nar d'uine -façon générale, les lésions produites
Par. la sy)pilis Sant toites, différentes -d'e colles qu'on obser-
ve ici. Dans L'Qes '.:s -emi cf-fet, conedans l'atrophie itype-

AmaùDtchnn l 'aitd'une dlégénérecence, d'ujne mort
,véritable deos tissus, alors- que dlans la -syphilis.d.es centres3
-nlerveuLx C'est la, scié rose qui. âdominie Aussi dans laes cas
semblables, alors ûnême _ que la syphilis antérieure existe
d-ýune -façon -ntoire, ifaudrait4l- se -défier dua traitemientj an-
tisyphilitique qui pourrait ajriter une injtoxicati on à un
autr'e, et malheureusement, conite cette mialadie On reste
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Cesare Lombroso

Aiu V 11Coge internatic',al d'anthr'opologie erlini-
nielte, tenu àt Turin en 1906, 'le profuseur Vail l.ia-el,

d'An'frdana comparé les deui\ -César des réformes juri-
<hiques: César l3eccaria, et ('~rLombroso. L'uin, aut

Vi-'llte ie1,quand l'arýbitrairv- régnait min maître, a dit à
l'flomàne: 'oinai.4 la juticLie; l'anttre, (le n-os j<ouils, alors
que l'esprit t-es lois et des ini.gi'ýtrats paraîtc'taié d'anls
une formne de conivcntiomi, -dit qa-ux jugçes;: -Connaissez l'-olin-
Me.

Telle es-t, on ciffet, l'oeuivre de Lonibroo: pendant pîlus
dle -jO ans il a étudié la science niatuilrelle (le l'1homme, sur-
tout le type criminel, et, (mn -]nnet temps, a- aibord é 'l'ex amni
de quelques problèmes généraux de la biologie.

Pour apprécier üette continuité laborieuse, il est uitile
de connaître los origines dui prole-,seur dle Turin, les sour-
cces deé son instm'nction scieuitit'ique, les méthodes de traýradl,
les résultats -obtenus. Une étude de cet ordrie est une nié-
dli-bationi et un enseignenient.

Cépar Lombtroso est né à Vérone le 10 janvier 1836, dle
Zef-ira Lévi et d'Adr-onne Lon-mbrô;ýo, l'un et l'autre de f a-
mille israéiZl i te ; il était l e ea-det, et -eut cinq fi'ère(11 ouseu.

Son père, paatifut un homme ýdoux-, bont, très Te-
2igieiLx, mais td'in teHligpee restreinte. Aut contraire, sa
mère étai-t ine fenuime ahso-lnment 'tupérietucî': ('et el qii
lui a, don-n:é 'ses as:pirations -d'idéal, le sentiment du decvoir,
cette relation constante entrie la pensée et il'aec qui fait que

-les ouvrages de Lomu-broso sont vivants et coinnue dlirigés
pari~ une idée d'inlhgence et de bnté.

Très jeune enciore, Lombroso ivait une a-ctivirfati
gab0_le, l'-iiéde savoir; il àprou-vait une joie réelle à tva-
vaillkr. Les ressources dle la f arn I;e étaient uoetse
c'st avec force privations que, de- 1853 4à 18,59, il fit se-s
études dans le.; faicultés de PduVienne -et Pavie.

Son esprit scientifiqu'e awl~it i ac5a voie et la curio-
,sité d'appr-endlre -fut entretenue par liluned'u hommSle
des plus islmngé P-aclo Mar oT-lgand. érudit qu'il ap-

*pelle le "Tawnde l'anthropolagit. it-,alîi-ene.
Lom~broso, de -1859 -ài 18633, riutmdei iliieet

d'a1près ses filli.es, malgré un énovi-me satbre e-t ;on iapeau,
empilanaehé, il n'eut j,,aais lVair niarfial ou l'es-prit belli-
queux.

En 1864., à 1FlTniverisité di, lPavie, on le chiaWro du
cours de psyciatrie ýet de la die-inde l'asile d'ailliéniés,
Le voilà. dans; une situation suffi'ante e-t stale,- --iès lorq,
Pendant des années, pair le travailI, des tr1aductions et l'en-
s-îeinmt, i s'entr-aînie pour suivýre la carrière universi-

-Le 10 arl1870, ii se marie avec une jeune .fille d<ý
20 ansI? belle, douce et dévouée: (v fut la cûni1yagnQ de sa
vie. DiBl', devient de suite son se4'rétatire il -cause d'elci
ture indécliffre-ble de .Loniibroso. ÏPeu de temps -apr~ès, -il.

alccepte d'aller à~ lasile de Pessatro pour conltiinner ,Ps éhades
sur la pel'lagre. En 1876, id est nommen, après concours,
professeur de( del e légïile là rVnrîx : il présenta un exposé
de titres Contenant une étud(e sur la temip-éruture estéricu-
re et in'terne d1eý ùà.davres, un mémoire sur les caractOrC3
de,; plaies par armes à -feu d'après la distance et son livre
sur l'om elnuei parui cette a.nnéèe-làt. 'Une secondJe
édition est nécessaire en 1878 ýet, d'annéce ci aiée,1c le suce-
cès iLh -livre S'accuse par de nombru tiac y- 18
*LOII&hÏoSo dfonide eon journat, l'Archivio di Psic7iaria,
scui-nze pei-ai ed ilntropologie crîûlvilade, Cree umc -Bibl1io-
-thèque spécialie oit paraissent de. nombreux v'olumnes sur
l'Va-thropdlogie crimiinelle faits eii collaïboration avec ses
élèves ou écrits par eux'(1).

Le nuai-or est on effet un grand reîntaeur d'deun
exi lter-es volontés: A~ enfla-rnmnc le zèle de sonentoura-

g.Son désir dle iésoudre des questions nouvelles rayonne
-sur les élèves, leur communiquant E'a.deiir et l'ectivité- du
professeur toiijouris laborieux et j-amais satisfait.

Quelles furent les rechierches qui absorbèrent toute cette
.existenc-, de labeur? Ce, pionnier avait-il une pensêù êirc-
trice, ulne théorie, une mIléthlode?

NMous sommies condaits à un examien. de Ploeu'vrc de
]iJollbroso; on peut -disýtinguer deux.-séri-es d'études«: 'cdUeà
<lui se ra-pportent a la miédecine oen général et à 1'aiithirDpo-
liogic, et.en second lieu lesb ta'uux concernant l'an.thro-pdlo-
gie Criminelle.

Il a- ôté déjà fai%. allusioûU, -à propos du concours potr, dei
professorat à Turin, dos -mémoires concernant la médfecine
légale; on 1877, paraît un -volume sur l1a "qn'édecine légale
du cadavre"; on 1,900, -des "leçons de m*aédeie -légale".

Lonibroso s'estf partiulirenaent occupé -de ka. pelaigre:
iafatde nomibreu;ýes ex,ýpériences et, après une iu'tte

prolongée et parfois pénibile, ses idées ont 'été acceptées.
Théople I.oius.selinus a dit qu'il 6.-naitenr liantte estime les
reclierches de Lomnbroso.

-Cieros-neussapréêdilecýtion -miarquée -pour l'homnéo-
pathie? Il1 employa cette Médication spéciale pendant plus
(le querante a-ns dau:s le trieetdsa.liénlés'.

L-onibr-o-o fut1 un psvehia;tre. 'l se spécialisa dh bonne
heure dans l'étude des n aladies mentales -qu'il oôbserva av,'ec
tous 1-es proc'dés dle l'inlvesti.Gaâtionl med-el-ne, -et en an-biro-.
pologiste expert.

Din efftet, il- ajoute à 'ahthro.poiogie un Rouvieati cha-,
-pitre par ses rech-èehes sui- les a!lilën'és0 le rétins, le épI
leptiques, Yhoinrne d- g_énie, le-9 criminels., On a -écrit qtje
Tionibroso ervait été ponur. la psychiiatrie en Tta)lie ce -que
Olmarcot fut pour la nQuropnt1biolgiie -en Firance, ave cette.

(1). Avcè L.asclïd': "Ep -crime politique -et financie" Vg,erýrro et T-owk:"La femine icriminelle et- o avm
ýtu1tio"; cilons- encore: ISalestrini: "Lifniieet PavortVe-
ient"; Ferri.: "'o cd";sigjhele: 4Le, crimie des- îoule et
le coilpie erýimuiel"'; MaNro et ]J)rl:" elinjat juéiet
Sergé, cle Saineiàts. A'itoniini, Pat.rizi, -1oncoroni,', Lauva, l'or-
-tiff1,iotti, -1làola -Lonbroso: "L'a critique lit.téraire. et art.is-
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di fférence, cependant, quje leýs pr,)b&nics êoulllvés pal' le
m11aître iibalicin ne sont pas restés bonfin&e iii la i~dechim-e,
*mais s'appliquent auissi a.u Droit et à la Sociologie.

il1 est intéressant dle conist-ater que. dans tout-es 'les voies8
qu'il a, parcouiruieq, bombr-oso, T suivi les traces d'un sa.£iUit
français -dont il s'est a-sinilé les idées et, -ajouitons-de, dont
-il a agrandi les vueseagnnélcap 'bsrti.

Il est arrivé ainsi à tirer de,; cN>nsè(qlences nouvelles pour
l'édiification dle l'anth.1ropologrie ýcriminele qu'il a, créée et
dont il chorcha sanis ýCesse à aineliutoa le domaine.

Eu 1857, Auguste J3eniei.t Mored pliblie son Traité
dL' déénrescences phiysiques, inte-llectuelles et inorales

de l'espèce ltu,-iaiite: il traite urutde2 d'.3oivdresdore
physiologique et d'ordre intellectuiel et coce.iipe à peine des
caractères, moyphologiques. Il parle souvent dut "t'ype ma-

ldfsans janm-a1s insister sur les caractères phiysiquiesý, les
part-icularitts du corps,. les (l'îîcsce la tête. Loiv-broso),
dans l'exaimen.Ie tue- s mata-des, applique les anébthodes et les
pÉocéés d'xéi na ion iLployés dans les iabor4ltoires,
et, remiarquons-le, il donne une plus grande inurporL'ance à
l'examien somatique et anthropologique dles fous et des dégré-
nérés.

Il ét"end môm^ e le cercle (le ses 6tudes a-1 sciencres mio-
ralýes, - istorkjues. 'est ain.i qu'Il rweberche l'oigin-e et
les conditions des anomaties mnordles, telles que 'le g nie. et
le crime. Cette psydhlologie moride a-vait 'déjà été ana-
lysée par Lélut et Moreanu (de Tours,).. Loniibruso (eoini-
nie le,- auteurs clu Dénoib -de ,Socrate, de l'Am-ale1te de Pas-
cal, de la Psýycho.l&gic morbide dans ses rapports avec la
Philosophie de. -'êso~)cn'ur les études zi. ].. Folie de-
Gardan et plus tard à Grénie el Foli2.

C'est vers le m~ilieu -lu sifècle dernier que l'anthiropolo-
gyie se développe par les procédéýs ýet l. méthode indfiqués par
Br-oca,. En 18.59, BrÈoca, avec Isidore Gpotf.troy-,Saint-lli-
laire, de uteaeGr4tioleýt, L>areste, Ch. libin, créent
la Sociétéî d'lanthlrojpologie pour étudcier le groupe- humnain.
dans son ensemi.ble et dans ses rapports avec le reste ide la
nature. 'Lombroso applique ces proc6dés de rechierches à la
-conis-iýsance de l'bonîne physique et moral, et dans les
grqandes, puIbl'ieibtons italiennes il écrit' les articlés an.thro-
polo gie,_ crâne et crétinisme. Les qluestions delethooi
Plintéressenit: il publfie des études sur 'l'hoiumie blanc ïét

'lmme -de couleur, l'orig-ini' et la- formation des grande-,-
races huma ines,. les fOXLQÉes va.riéus du orCÎ'De -chez les Italiens
et -chez certains peuples pri.mitf-s. Il.fait coriuaitre ses

obsrvtinssur l'atail-le. tt le poids du corps,. le nan'-is]we,
a- la long-tveuûr. (-oi le del'a-vant-ýbras, labiv-eté du pouce,

l'es droitiers i.t le, gau es
Din réumé Lomabr-oso a, suivi,, en l'l-gs ânle -pro-

graniffe de la Société ç'anthropologie: ses -âtuýles ont eu
p6ur objet la lscience iqatnir.ele de- l'homme phsiuee
moral.. Il -aborde- une série dé prchlèrnes: ýgénéraux deé la,
-biorlogie lbueuaine et il le 1,ait avec -fouggre eni y ajoutaxt lat
~per»sëvér-am;ce et -la -ténacité, que aotrent ceux -de ea race.

Nous. l'vons dit:. son étude, de prédilèéction,, celle û la-
*quelle il a donné le. pl-us de tenmps et qui lui a TÈapporïé île

plus de gloire, fut lnhroogecrinzinelle, Il lui doit
sii n~ua ii uiv ersdle.

Loiubrso cré le noni d'anthùlropoiogie. criiinùelle, ln-
ps 'a ]Iétiliode et f ait connaitre dle nomnbr(eux réstilt4ids. Il

est le pi-eabier à rtvnateque Qes; conclusions les plus
im portantes et le:; p'lus paradoxales ont 6té signaldées deopuis
lonigtenuips par le,; sa%1ntý,, los littérateurqi -LeS atistes, et

*blême par l'esprit Po pulaire.
Des aléitsfrançais, l3ai-llargei', Ferî'us, Brière de

Boisinut, Lauiveia-gnot, a-vaient déjài ét.udîé les forçat,ýt et les
déL'tenusl. IProsper I)sie n 1868, dans sa sychologu'
nîaturelle, recherchle les facultés hitellectulelles et imorales
cee les aýiliénésg et les einls iaiis en se préocupant su-r-
tout dles caractèresý p- i 9:PMur lui, la. mécdctiiie IxII-
tale n'était -que la.pyhlo4 ue

O.n n~.atpas encore songé à relever les annaito
les siîatsphysiques. On nle s'tait pas pose la1 quiestion
'(1 savoir si le'S difformités ou, mîntmstsnorales, les
porversité5 ponvaiunt tenir à -des imperfecùions organRýiiquies.
L'intervention de Loinbroso es t vrimn agistrale par ses
observations stu les eain nr le physique ot le moral.
Voilà, sens con-teste, son titre dle gloire' le' plus vrai et le
plus iindiscutable.

1.1 a. raconté t'uirigin&&b - .12ia' rlé,couver.e: "'Tn. 1870, je
poursuivais e-puis plusicilS lillois dans les prisons et ;dans
qes asiles ýde Pavie, sur le s oadavres et sur les yvits, des
rechrerchles pour fixer' les <liWiférenees susanillsetre les
fous et les criminels, sans pouvoir bien y réussir; -tout à
ýcou1p, un miatin drunie triste journée. dle a«écemlirejetov
dIans le crâne d'ýi brigand toute une loïîgd.e série ld'no-
]:ales -tvtiuS, tu'1touit une enorame fossette occi-pyihvle
mnoyen e et une hiypertrop]îie 'dui vermis ,inaloçYLiw à cellers
qu'on irou-ve dans'les vertébrés inférieiu's. A la 'vuie dle -ces
étranges anom~alies, ýcoinnie.:Q uaL une la.rge plaine sous
'lun horizon nilou.é,le problèie, d-e, la na-u-rc et 'de P'ori-
g ine du criminul ii'anpparut i7ésolu : les 'caractères dles
hiomm.es piii'Udf-s et des animaux inféCrieurs devaient ise re-
prioduiire,'de nos tem)ps."

Il îous, -faut exposer -en Èon entier' ce qu'est, pour -Loin-
-broso et ses élève--s, l'anthropologie criminelle, la dfnr
dire ses cauises, les caractères qui révèqent les criminels, et
spécialement le criminel-né, indiquer end-in la Prophylaxie
dut crime d'après l'écale lombrosienne. 'Pour ettle êbuee
anulytique nous résumerons le cha-,piitre que notre ami
Carrara, professeur de -médecine légalIe 'à Turin et gendre
,de Loinbroso, 'a cou.sacré a cette qulestion dlans, le récent

CJo-tpe-di ime-dicitaý Zegale; Il reflète, nous l'-ffhrjuons,
la, pensé -hi miaître, et mous ne pouvions trouver un gidce
plus Sur et mieux o reté

Lant:hropologie fait partie de 'la mn-ûzi1eoinie légale deps
aliné:' ;'stl'étude du, déliýnquant" pa-r l'obIservation dle-,

-influences -physiques, psychiqu1eS -et sociailes qlui agissent sur
Pôrganisine des criminels.

Lie,crique est un phénomgène étroýitement fié à une cons-
.titution anorm ale, et 0Dr t -il dépendl -contme touite 'fonofion.
est la conSéquen1ýe (de l'i 4*gane- qui l'a.ccomplit.

Le -preuLve de ýcotte ielation. setrouve dans la constata-
tiona que Pon f-ait sur ltes animaux, lies sauvrages, les enfdants.
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Chiez lus onimiaux, on a rolevé dles nanuilfetationscrxi-
nLnelle'4 .nAge cellesd 1I 'làý-nixne; il y a doiie pa1rni

eux dcvï in.ýli idui (je caractére et de nature différents de
ceux quLt pi é-intenit les ain'aui-t\ -! la même e.,pèue. Cliti
le sauvageo, Qe ioiitrcma des particularités anatomniques zre-
(lemnpagirnL'e d1e nmainiktationâ p-ý,-hîquas et suciales (lie0-
iflicide (les iilrs avort'ncnt, infanticide) qlui se re-
produi"ent Je nos jours. Les cemfiiats présentent une réai-
niofli de senffinents qui les pou,,sent aiu miensonge, à des
actes coupalbles et rîiinr-nels, à la .cruiautté enesles faibles
CL les paluvres; ils ignorent 'la coun passion -et lat pitié, sont
sujets à la col're, à la jalousie. (Ces dfýauils de mens merci
sBparûih.seirt a't 'dg et alvrs ý;e montrent les facuilté>s

l)syelliques dle l'a-dulte. Si cOIIQ-c1 n'aippar-ais-saienlt pas et
r ' aait peinnn die ces premiiers caractèrles mloralux
<le l'enfance, tVè seIident :des -..Il(yiiilies psychiques conmme
les formes Qibryon.naires persistantes qui constituienit des
monstruosités.

I)ole crimie est un phé(nomne naturels ,~~ cer-
taines stiluctures, et ne dépend pas ;de l'influence "d'une
volonté méchulante".

Q~uelles sont les causes qui produiseiit cet état atnormial
daons la cons4itution plhysique et psychiique dl'.1n indýividu ?

JYbrla dégénérescence avtd ses tares morales et ses
.sbigmntes. La cimiinalité est une forine rde dégénérescence
'Par arrêt. de dréveloppem1ent, d'où apparition -de formes ou
de dispositions ataviques. Ces arrÔts, véritaibles, obstaucs
.à l'évýoluttioni naturelle, sont produits suritout par l'épilepsie,
et dans d'ursconditions par- l'alcooli6sme, -les rtrawmua-
tismes, la sypilis: toutes causes qui donnent lieu à la
crimiinaýlité. L'épilepsie est la cause la plus importante
dans ses -différentes formîes d'épilepsie sensorielle, motrice,
psyclmo-iniotriee, larvée, procursive. C'est ainsi que àJY3pi-
lepsie psychique, -d'apr-ès Lomibro.us, s'é.tendý du crâane au
génie.

L'anthropologie criminelle s'est 'attachiée à fixer les
caractères somnatiqucs et psychiques.

I y a d'abord les caractères ataviques, anomalie des
sutures craniennenes, prognathisme, anomalies (le 2 'alo-
physe coronoide et du condyle de la .mâi^chioiiîe, menton
fuyant, sinus frontaux développùs, zýygomnas arefront
fyant, anomalies du nez, d'formamtion. du paiillon de

l'oreille, et sur'tout la fossette occipitale moyenne.
On trouve encore chez les 'criminels des troubles fonc-

tionnels: -diminutd-ion dé la sensibilité ài la -douleur, -au itou-
cher, au.passage des courants. électriques; une plus graude
sensibilité aux variations mnétéorologiques, auxnvétaux, au
magnétisme; -des anoanalies du champ- visuel; 'la fÈéquence
de la gauchierie 'avec certaines 'particularités, la. préhensi-
bilité du pied.

Pour les -caractères -psychiques: insensibilité psychique,
atrophie de sentiments noiimaux de 'compassioni ou: ýdepitié
.(uussi ils frappent, tourmentent -et -tuent sans scrupule),;
ils ýse martyrisent eux-miômes. par le tatouage; ont une
langue spéciaIe, 'ro3 on hote une. -sorte de spécialisation
(iI'u.n -est voleur, l'autre assassin?; ils. sont sujets îà 'l'.imi-
pîifsivité, ü la viollence, ià l'inipréoyùnce, ù l'idcdence, :â

la répulsionr pour tout travail îéoiier, à la v anité, là 4orgie,
au jeu, à la superstition. ils ont 'une aibsence de- morale,
une lésion éthique, qui n*empéclhe pas une iemelligen(&e Ole-
Cé;Il ya des ciin!elýs de talent et même de génie. ainsi

Minflunbrtet le !capita.ine de R1-openick.
Il y a don-c un type v.,rLniel qui mie prëlsenite pas tous

les icaractères précédents, niais en est une reptêsenltation
schmatque 11 5ythei~ele factcur endogane et repré-

scnt(ý lat structure dle l'individui criminel. Le cimn.mncitl-nc'
out incor'zgtble est celui dont d'activité cî'iminelle déëpend de
son anonAia-lie cong«,énitalle: il eszt irresponsable.

D'autres sont plus ou moins jrdss -, daiprès l~e
degié (le dégè-enéreeentLe. et c'est sur eux qu'agissent leA fac-
leur's extérieurs ou exogqènes 'de criminalité sociale, inxdîv-
duelle oit professionnelle. De là, l'infiilucnce ei 'tel out tel
sens, de l'éducation et dlL l'instuctioni, l'action important.,
de l'alcoolisme, (les facteurs, phiqus lmt~qts puis
les conséquences de l'imitation, de làa sugg estion.

Il fautidistinguer de crimi.nel-,né, le dlélinquant d'h'aibi-
'tude, d'ocasion, 'par passion, le. ciiminaloïde, avec de.ý
nuancew infinies,, et commne pour tous les phénomènles hu-
mains, des pa-ssages intermiiédiires duli inaxinuin au -rini-
muiini, de PFanormal. au nolmnal.

Lombroso, après'avoir établi let "principes" -dont nous
venons deparler, parle -de la propliyla..L\ie criminelle. iCelle-
ci constitue un ensemble qu'il appelle la Sociologie cri.mi-
nelle.

Bnricol Ferri a déjsigyné sous le noirt de "siubstitulUf.
péntauxi" toutes les înesur,,s d'ordre économique, ipolitique
et reilgieux qui peuvent faire diminuer la 'cîiminalité. Ainsi
les oonditions qui, îaéliorent la production et la répartition
dle, richesses d'un pays, les ré'formecs dlans le gouvernement
des Etats et les ch'angemients du droit 'civil ont de P1in-

Commue -moyens préventifs 'p&uir eipêcher l'lm*npunitô
et arrêter promptement les coupables, il faut perfectionner
la teelmiqùe policière, lutter contre les -ravages dlel'l
eoolismec (monopole des boissons 'alcool iques confié à PD, tat)
protég(,er l'enfance abandonnée .(création d'écoles indu-tw
triolles, placement *des enfants à la camnpagne, -chez les
paysans, ou en colonies agricolffl).

A la responsabffité de l'ihdividu, on substitue la res-
ponisabilité -sociale. 1S.i le criminel c-st inguérissable, il làùit
lui. infliger une détention ]?ptpétuell-e. Mais pareille ,dé-
cision- ne peut être prise qu.après un exanlen saubliropolo-
gique du cri itnel.

On appliqnèi'a alos -des -sentences à durlùée. in&dérmi-
née, la libération ou la grâce conditionneles, etc. Les;prisons doivent surtout être aanélioéstonôrs e
pousse -le -rég(,ime cellulaire:t il voudrait qu~ e& t~
rendus à la liberté soient actifs et repenti «après un
traitement particulier et diffkent selonl chaque *ca.tégUor ou

classe~ri odcùmièl"
Aux ci'iininejls-n'és, ët.ux inéordg'bès.on:dibe 0 rii

cipe, appliquer la e-eine. de mnort: to>ut*fis; les Ëociétéà smio:
dernes- se donnent le luxe -de-grë e ui.d en dé-
teâtion -pérpétuelle. dhbtdegré e niiu

rTrknrmîÉ. peuvent- être traités coxmme
~i q

.1!
I
I

1/'I



LE JOURNAL DE MEMECINe È1AT DE CFIIRURGID

les criiniels-niés, mais a eu imoins de rigorisme, pii~
'leur criminalité n'est pas au~ rv.Quant aux criluirl
d'1occasion, on lie les conidaîil<. r< .p---1 Màl rionai,; à
forte amiende, ;à des doimg'.itrtau traveil -10
sans détention. Les criiniitu., par passion serot it.u
dle comipeinsýer le mal qtt*ils- vil i.tt; on exilent les xvrhnn
politiques. Enlfin>, olu lubf. criminels, on -Vëella
asiles sp ?iax

Nusi venon~ . taW . .eure dle Lotubroso pci1i
throoloie rini vle L .îîiéal et mérite le r

pect qtue l'on1 doit qui1 tr.ail :LLCll5soutenui.
Loitibro.'o fut attaqué -u 1 dfendu avec ý iolonce,
tos .ôé, en itafltc et léray.
01) lui a reprothé sesîÂd..n dans l'ex-plicationU

causes qui prof1isent le crnî<-n;imnportanee 'dc«ni
au fturinidividtol ; le piuu t. >s qu'il a, fait, daod
facteurs sociaux> c'est-à-dire -le rifunedu milieu.

T.anblroso a pris le mot ltgrénére,,c.iice danis le se
dcQ déýiation, -a exagéré vàt.te c. 1 .:toet il est poseible
prouver ila formule suivante: . < les criminels ne sont iîdes ééîrset beaucoup (du* kléënér1$'S n'ont pas 'es i
tinûts pervers des crinuinehs.

Que -deaéaindansi U4 d'ge le génie est une 1)
chose <lég,énérative -appartecnant au groupe 6pileptiq;,ie! I
gé niux ne sonltlpas des- ééé 's m iais des proygénères.

Toutes les théýories kîb.innsn'ontL pas eu uv
grantde inlec îrla pi'-épara.tîn, des codes nouveaux
les prorèrs (le la, lég'ain Il faut cepenidant noter> dt
la. pratiquie, un examen plus fi équen.t -et pins' lpprofon
des cas de responlsabilité. Les 4.osisconcerniant la 1)
phyla-le d (u crime n'ont pas été suivis.- On ' rien la
dans la plupart des pays, pour enrayer la, wcnsommnati
dles boissons alcooliques> si danigereuisement, excitantes
toxiques. Il semble que si Lombroso «rvait désigné s
crjjnc-2-né par les mots ipuifn avcabsence -de ee
moral-et de pitiéý, il -aurait été phtu. près de -la Vérité:' N'.est-
pas la société qui cest coupablu u permettant ou eni enc

rgatla consommation actue-lle de l'alcool? -on fairi q
ar-ides excifés., des iuni1l-1biL Lt nouns av.onq, eni Fran

les. .criminels que nous méritons puisque nous les (faisc
naître. -le falcteur social du crime est cel4 ui 1 a le pi
d'mportance.

Ceos critiques dliveÈses portent évidemment. ('
qu'iL-'yaincorpsd doctie> ni dces lois de Lonubroý

Le niaître -de Turin a ou beaucoup rli'ées nouvelles> il
-proposé des, -o)litions successives, et> ibieni qu'il n'ait p
trouvé et proîuvé la, vérité de son sy-stème, il est a1rr
cependant àl fixer -l'attenîion sur le rmnln.C'est
le Côté- Originel et indestructible de son oeuvre.

Lom'bros7o a- eu dle mnérite- détudier le 'criiniel avec
'ét;ode anthropologique. Il a. mnuttré îPhérédité' du crim

les :isticts perverset l'ensembledes caractères .psycliiqu
la précorcité6 de ses nxani-festations instinctives -et leur cot .uepour constituer une carrière ciiel.Tu

lu I asinaé h~taacèrssomtatiques et leuir a donné
cils u'te importance tc:X'l qu'il croyait qu'à la. vue dt'uit indlividut
me on poIM-1ait -igothurle exniuln à est l'exagé-
reé ration.
gés Le diagnostit iLu peut vrai-nient, se faire, -actuelieincnt,
elîs que Par' le *'lri.udi ia"dui délinquant. Très jeune>

(l'es l'inidividu se iîîuntî.. tec ýcet -ueîb'ede perwcrsités i-
ticiesi frq4î.~dn-P~fucmais disparaissent

ant mioment de <'auesec.'Quand elles persistent, le
sujet est incorrigible, c-'elst uni criiiit-aé.

ln- Celui-ei présenitu î;arois le ryý e inîl:ytm
e.- mu11scuflaire très d.~j>,facies e(î.i'<itéisé par la bailiie

(les zigomes et la l0,111lcur de0 la mandibule. ActUleilt-nîent
Ci nous n'avons pa:s ua n~enbe signe., permettant le dia-

gnÔstic 4les tendan.*s criminelles; on ne connaît -pas le
&le3 siègýe et l'tî ntuq c e S), hllt41;-11> ts

Que restei-a-iXE dans .qeqc né-de cei alunsii (le
lethéories. dle faits rai-"'rohé5, dcý problèmles solci &, de ds

cussions interminables?
~ns NL\ul ne peut 1. lin., mais en ,id.iie.ttdnt nmême que toute.
dJe cette oeuvre imuuritl-.. nie présente plaus talrd quae ruine,
«a, c seront des déb)ri. iiiiposanfts, quelques-uns iimpérissables,

p ar leur grand nonio>îc, le côté esthlétiquie et Nrainment per-
sonnel de l'arelite. h géil qui, avait constru.it cet édifice
illuichela.nge squt, (le 1 Xntnropologric crimiinelle. De ilne

es que sqait-01L -de laý ci' iisaltion, dles limuers? Ce que nlous &P-
prennert les anib!sruines du ('nh'gedécrit-es par

ne Franeis Garnier et Pt ýaporte. Dans les miolunients 4j.'Ang-
ou kor et de Méléa on ai trouvé dles dbi e temples, des restes
In celais des fronti-ni, des entafileiinuts 4le .pur.Les, -des liue-

,Li tifs dl'ornemlen-ts-, t-0- q1uo oiseaiux-, aunniiia-x bi;,arres!., feLlilles
r-et fleurs, araîes<ju-- (-t mlédaillons, statues colossales et
.itbas-relief. N'est-ce lpas suff-isani- pour donner une haute

on idée des Ril.iers ?
et Loiinbros:o a ét'ê un grand tiailudueatvt

Sprocligicu-se. Son intelligence était vive: il .wit. plut^t, le
ls cerveauli d'un Germilail que d'unl latini, avec m1anlque Je ciar-

té et dle pr<cisinn, du, 1un)jýueurs et Je nwinus détails; l'i-îa.-
YU: gunation excessive, enthousiaste, presque eluiirnérique. ou -vi-

sionnaire. Son philonéisme paraissait parfois exagé"rée:- Il.~ue s'ýoccupait avec la même ardeur d'homnéopathie, de ïspiritismu
c;et d'occultisme.

Gus Quoi qu'il o n soi t ce rènu r d'idées a ren du ainsi de
zbrands services: il a falit -naÎtr-e des polémiques, a provoqué

~st ÙI critique, indiquant même lediff.iculltés Ici -surmonter par
0.Pobserv:ation 'ou l'expérience. Dans tous les cas, il a lin-_
n posé l 'étude du criminel qui, jusque-là, avait été1 trop né-
Sglig'ce. A notif époque, Lo]nbroso a tenté pour les cnii-

Té nels -ce que Pinel avait fait pour- les fous: il a. -demandé dec
làla piié pour les délinquants, et,. s'il n'~a pas pu prourver leur

irresponsabilité, il a, au moins, attiré l'attention -sur leur
la nature défectueuse et montré la nécessité -d1e les so.miettce à

-l f-aut le dire bien haut, Lombroso était esentielle-
nment bon :. il pratiquait la hrtavouait -ses idées- >oCaL'l i's-
tes- et s'enflammait comme unJ jenepo- toutes -les grande
causes. -On a même -dit qu?.la nouvelle -de lexéculition, de'
F nerrer, Lombroso, qui depuis quelque temps sofufdrait de
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comiciuton8 Lardjaquez, al cLi tutt - coup des aocidents
dont la graNs iUý a ef fra> é >on, t-itouirage. Le lunldi soir 18
otobre, il assista au dîner du famille, maii rofusa, toute
nourriture. On s,_»e sépara Nici I i eures;, ut î>ui-,oniie lit
se douitait, de l'ijuihîutcIUe du la atastropieu. Dans la nuit
dut 19, Nes 2 hieures, une crhýe tiés violentu LXas.ýstolie -ýe
déclara, le malade perdit biuntiôt uonnaissazcue. Lumibroffo
expira à 5 heures du matin.

.Son testame nt indiquant des funérailles exclusivement
civiles, le corps fut transport du logemuenit -du dùfrnt, ?,G
via Legona, au labo.ttoi.re de médecine légf'ale, afin que>
selon -la volonté express;e de Li.,.ubroso, il reposât quelque
temps en ce lieu oi il avait pa-sé de longues heures d'étu.-
de. L'autopsie scieait faite pur son gendre et élève préféré,ý
le professeur Carsaea. Mais celui-ci n'a pu s'y résottdre
et -elle -a ét pratiquée par le prufessuur Tuw,. Depuis son
entrée à l'Institutnéîoégl le corp:, du défunt fut,
grrdé par les étudiants qui r, aient tenu à rendre ce su-
prême hommage a, leur maître.

L'autoepsie naitra qui- Lun-.Lbroso était atteint de myo-
cardite interstitielle aN eu i1théirouuasie dus artê-reb curoilaures
et dà l'aorte. Au cuontraire, les alitères, carotidles et celles
dut cerý eau étaient en parfait état. Se conformant -à la
volonté ,lu déf~unt, le cerveau, dit poids de 1308 grainunes,
flt extrait et conifié au professeur Bocro pour être conservé

dans les collections de 1lstitut KB"natoiiie iio~'ia1e.
Le roi a envoyé une dépêche le condoléances à la fa-

mille, le inaire de Turin a prescrit (les funérailles solen-
nelles, les plus illustres professeurs d'Italie ont ex-primé
leurs regrets. Les élèi es et les amis, Enrico Ferri, -Sergi,
Paigliani, Taiînhurini,, le vice-consul de France (Lombroso,
cil 1906, àt propos du Congrès, reçuti. a Croix deCommian-
d1euilr d1e l a Lé-gion d'honneur) -entouraient le colibillai7d. Le,
conseil municipal de Turin a décié 'atribuer une con-
cession dans, la partie du Canlposanto consacrée aux lionunes
illuAtres.

C'est bien, eni attendant qiue l'on prépaxe le bronze et
le marbre qui attesteront aux yeux de la postérité l'estime
et la hiaute -valeur en lesquelles on tenait le savant, lhomme
et le citoyen.

Ne le plaignons pas trop, il a beaucoup vécu parce qu'il
a toujours lutté. Il a eu les plus gralîdes joies de la fa-ý
mille, il a senti qu'il avait cueilli la pahue de la gloire.;
Peu sont aussi bien partagés!

Lomnbroso fut b9x)inme d'.aNant-gaîde, -utopiste peut-être,
muais un laborieux qui aspira toujours à plus de justice, à
plus de bonté. Il avait adopté, en la modifiant, cette belle
maxime de Mme de Stael: T'out connaitre, c'est tout par-
donner.

A. LAGASSAGNE,

_4,e.a 4. e Sý " 0 04 0 444 60
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LA. St, LDCTION DES -CAS D'ICTE RE -P AR OBS-
1l\RUCTION POURi L'lŽ NT-PRVENT1ION'

OPBRA.TOIRE

Pour établir l'tsu&iation d'uane opération dans l'tetère
1par "'obstructic>n, il -faut, dit Moynehian, faire un cliiagnostic
exa'ct en 6'4tppuLyaflt suxr l'l-istoia-e -du malade, les tsigne
physiques eot l'examen clinique 'de l'uTine et (les fècs. TLes
cauees los plus communes (d'obstr-uction eon-t ae cancer du
pancréas, la paneréaite -chronique et les calcu-ls biliaires ar-
rêtês ans le .clidièýdoque.

Dans le cancer de la, têtecdiu panc-réa,, l'ictère .à début
insidlieutx est crcéstju.La ~rs'ue~Yliheest pal-
païble, detaëlies de puewtp-a sarvienuenc, puis il'aaaiisse-
mient, la parte d'appétit, l'anémie, sont le syvintmes cons-
tanits. Le pouls est l'alenti, les -aémangea.isons sont insuip-
porrta-bles, finalement 'il ,umvient;de l'oedémne et de l'ascite.

La -pancréatite chironiquýe est l&, plus -ýiuvc-int -associée
à la, lirthiiýue biliaire. Eie peut se développer ins.idiQee-
nient, aboutir -à la. sclérosei totae ý2t au -di.abète. L e d&a-
gnm stic précoce de la libthiase èest 'donc le plus eù r noyen dle
pr:en#iT le Céveloppoinent de la panoréatite chronique. Il

y a deux types de pouvréatie chronique. Le premier pré-
E;en'te des &3ymtôis ressemblant à ceunx du cancer u panÙ-
créas, 'le second. céeux -d'une q~bstructioa. initeimiïttente dea
voies bilixires paée acl.R sl..rxire l'ictère est
paTrfois -très ýfonoé, -mais rarement complet. Làa Vésiecude
est distendue par~ de la bilé et non par du mucus. Les fècew
-sont fréquentes, miolles, grises -et gra,,isseumes. 1l y ça de la
:steroobiline et l'urine donàe a i--aréation de C&ummidýa-e. La
dur,ée de 1-a ni-ad.ie et l'absence ide cac1ïezie pemiettent d'é-
hTmner ile cancer.

Dans la econdèe forme- l'ictère, -variable, des frissons.,
d'es sueurs, :des élévati-ons. et des 'descentes trapicdes cde, -tom-
périature caractérisent lobstruction ichironique du, cholédo-
que.

Dans l'obstruction. calcuileuse ui-gué -du ohbolédo>que, le
'd1a-g0noMýic peut êëtreý difficile, aivec le cancer dut pancréw8.
Cependant la douleur manque dzùs cedernier cas. L' exa-
uu.en de l'urine pent fournir un.- élémcnt cduadiagmrstic rdeati-
vemont, au siiège du néoplesme e.u-dýs de 'la tpapiile;, le
canal Winsung est -alors. libire. L~a i'éaition paméatique
est négcative, il i'y a. pas, de stercobiine.

(The Mfec. 1Rev. PDec. 1909..)-


